HELENA SNOW
 
PETITES SORCIÈRES
Chapitre I
UNE AFFAIRE EN OR
 
Samedi 4 octobre 2008
Santa Helena (Californie)
 
Sagement assise à l’arrière de la Chevrolet familiale, Rose contemple le paysage qui défile le long de la voie rapide. La blondinette sourit quand la voiture passe devant une sculpture de lapin géant. Ça y est : ils arrivent à Santa Helena.
Cette petite ville de six mille habitants, au nord du Comté de Napa, est réputée pour ses vignes, ses restaurants et surtout son calme qui attirent, tout au long de l’année, de riches touristes.
Ce samedi matin, Rose Lowy et ses parents se rendent à la brocante de l’école primaire. Cette fête de charité a été organisée par madame Robinson (considérée comme la meilleure maîtresse du monde par Rose). Monsieur et madame Lowy viennent faire une bonne action, mais leur fille compte bien dénicher un objet rare dans un carton oublié. Son papy lui a dit qu’on pouvait faire des affaires en or dans les brocantes et il en sait des choses, son papy. Il lui a même donné vingt dollars pour l’occasion.
— Il y aura des colliers de perles à cette brocante ?
Les parents échangent un regard amusé et la maman de Rose répond gentiment en mettant son clignotant :
— C’est une brocante pour enfants, mais tu peux trouver des bijoux de princesses Disney.
— Ça, c’est pour les petits. Moi, je suis grande.
Rose a huit ans. C’est une enfant intelligente qui alterne les moments de maturité et les périodes d’innocence enfantine. Quand la voiture arrive sur le parking de l’école, c’est l’innocence enfantine qui prend le dessus.
— Oh non ! Il y a déjà plein de monde. Ils vont faire toutes les affaires en or avant moi.
Madame Lowy rassure sa fille en se garant :
— Ne t’inquiète pas, il est à peine dix heures. Il reste sûrement de belles choses à acheter.
Rose fait la grimace, détache sa ceinture, ouvre brusquement sa portière et court vers le petit parc qui borde l’école. Elle passe près de deux perdrix qui s’envolent en paniquant et continue sa course en criant à l’attention des oiseaux :
— Désolée, je suis pressée.
Quand sa fille disparaît derrière le bâtiment, madame Lowy soupire et lance un regard inquiet à son mari.
— Elle va être déçue si elle croit trouver un trésor dans une brocante d’école primaire.
— On ne sait jamais, répond monsieur Lowy en souriant. À son âge, la moindre babiole peut devenir magique.
Les parents sortent de la Chevrolet rouge et madame Lowy ferme la portière que Rose a laissée entrouverte. Elle espère que sa fille trouvera son bonheur lors de cette petite fête.
La petite est déjà arrivée dans la cour goudronnée de son école où elle découvre vingt stands joliment décorés. Une soixantaine de personnes bavardent et plusieurs d’entre elles ont acheté des jouets. Les enfants de l’école sont venus avec leur famille, mais l’événement attire aussi des curieux, notamment les clients du marché aux fleurs qui se tient à l’autre bout du parc.
— Bonjour Rose. Tu es venue seule ?
La petite fille se tourne et fait face à une gentille brune dans une robe bleue, aussi simple que jolie. C’est madame Robinson, la directrice de l’école primaire de Santa Helena.
— Bonjour, maîtresse. Papa et Maman sont sur le parking. Vous pensez qu’il reste encore des affaires en or ? Je voudrais en acheter une.
Madame Robinson, habituée à l’extravagance des enfants, enchaîne sans sourciller :
— Comme tu peux le voir : notre fête attire beaucoup de monde. Mais tu vas sûrement trouver ton bonheur. N’oublie pas que la moitié de l’argent collecté servira pour acheter des nouveaux vélos.
Rose profite de l’arrivée de ses parents qui saluent la maîtresse pour s’éclipser et se dirige vers le stand qui rencontre le plus de succès. Une dizaine de personnes se pressent autour d’une table ornée d’une nappe de velours rouge. Deux garçons assis face à face se défient du regard : un collégien avec une casquette bleue et un élève de Santa Helena que Rose connaît bien, Damon Chase.
Damon a dix ans, il entre en dernière année. Il est très fort au foot et pas bien fort en classe. Il aime bien faire des blagues et amener des choses interdites à l’école. Madame Robinson dit souvent « Ah, Damon, Damon » en levant les yeux au ciel.
La fillette se glisse avec agilité entre un gros monsieur qui promène un minuscule caniche et une vieille dame qui tient un sac rempli de jouets. Quand Rose arrive près de la table, les deux joueurs soulèvent chacun un gobelet en bois découvrant une paire de dés. Le garçon à la casquette lève les bras au ciel en pestant :
— Mais c’est pas possible ! Comment tu fais ? Y’a un truc !
— C’est le hasard, répond modestement Damon en passant sa main dans ses longs cheveux châtains. Tu veux retenter ta chance pour ne pas rester sur un échec ?
L’adolescent semble hésiter avant de dire :
— OK. Une dernière partie, mais on échange nos dés.
— Sans problème, répond Damon toujours sûr de lui, si tu penses que les dés rouges te porteront chance.
— Et on échange aussi nos gobelets, d’accord ?
Damon sourit avec malice.
— Tu peux observer le matériel. Il n’est pas truqué.
— Tout de même, mon garçon, vous gagnez bien souvent, fait remarquer d’un ton soupçonneux, le gros monsieur en bermuda qui promène le petit caniche.
— C’est parce que je joue pour une noble cause. En plus, j’ai un porte-bonheur.
Damon exhibe une chaînette argentée qui fait plusieurs fois le tour de son poignet droit. Un petit pendentif en forme de renard renvoie un éclat de soleil à l’homme peu impressionné.
Rose, par contre, affiche un large sourire. La voilà son affaire en or ! Une vraie chaînette magique !
Le jeune garçon à la casquette pose un billet d’un dollar dans la corbeille. Il secoue son gobelet avec un air peu convaincu et le retourne d’un geste vif sur la table. Après un petit soupir, il le soulève tout doucement et observe les dés rouges : 4 et 5. C’est pas si mal.
Damon secoue son gobelet, le retourne sur la table, l’agite encore un peu. Les dés s’entrechoquent contre la paroi de bois. Damon dévoile son tirage… Les dés bleus donnent 6 et 3.
— Oh ! Égalité. C’est donc toi qui gagnes. Bravo ! Mais on peut aussi refaire une partie qui compte triple et…
— Restons-en là, Damon.
Rose ne remarque que maintenant le garçon calme qui lit à l’ombre d’un parasol à quelques mètres de la table. Il ajuste ses lunettes du bout de l’index et ajoute :
— Ça doit rester une fête de charité.
— Tu as raison Matt, répond Damon à son ami.
Avec un grand sourire, Damon tend deux dollars à son adversaire qui préfère partir sur une victoire, même s’il a perdu cinq dollars dans l’histoire. Le monsieur au caniche hésite à jouer pendant que Rose demande timidement à Damon :
— Dis ? Tu veux bien me vendre ton pendentif magique ?
Un peu surpris par cette demande, Damon se frotte le nez en répondant :
— Désolé, Rose, j’ai besoin de ce porte‑bonheur pour l’école. Et puis, il est plutôt cher.
— J’ai des sous, insiste la fillette, en sortant un petit porte‑monnaie en forme de chat de la poche de son short.
— C’est impossible. C’est un porte-bonheur pour garçon et il coûte trente dollars.
— Il fonctionnerait pour un examen ? demande la vieille dame qui vient de poser son sac rempli de jouets pour soulager son dos. Mon petit‑fils en aurait bien besoin pour ses études.
Damon semble hésiter. Il sent probablement le regard de Matt derrière lui.
— Hé bien. Ce talisman ne s’accorde qu’avec les cœurs purs. Il fonctionne parce que je l’utilise pour une bonne cause. Mais je suppose qu’il serait efficace s’il le portait longtemps pendant ses révisions.
Le gros monsieur ne peut s’empêcher de rire :
— Madame, je pense que ce garçon se moque de nous. Son pendentif n’a rien de magique.
— Mais regardez sa corbeille. Il n’arrête pas de gagner, répond la dame en pointant la pile de billets.
— Oui, c’est bizarre, réplique l’homme en examinant l’un des gobelets.
— Je ne force personne à y croire, mais puisque vous semblez douter, pourquoi ne pas jouer contre moi ?
— Pour gagner un modeste dollar ?
— On peut en parier cent.
Cette annonce et surtout le ton assuré de Damon surprennent l’assistance qui attend la réponse du monsieur au caniche. Comme il hésite, Damon enchaîne :
— Pour éviter toute suspicion, je prends un dé de chaque couleur. Je rappelle que vous gagnez en cas d’égalité, vous avez donc 55 % de chance de remporter la mise et moi seulement 45 %.
Matt pose son livre et quitte sa chaise longue pour venir compter l’argent accumulé dans la corbeille. Pendant ce temps, le petit caniche regarde son maître en secouant la queue. En fait, tous les regards sont braqués sur le gros monsieur qui est moins décontracté que sa tenue. Il frotte son menton en réfléchissant.
— Allons, tempère l’homme. Je ne veux pas risquer de vous faire perdre une telle somme. C’est l’argent de l’école désormais.
Le public est fébrile à l’idée de voir un tel pari. En tout cas, l’annonce a fait son effet et la réaction des adultes autour du stand attire encore plus de monde, dont la maîtresse inquiétée par cet attroupement.
— On a gagné combien d’argent pour l’instant ? demande Damon sans regarder Matt.
— Cent cinq dollars. Si tu perds, on pourra payer, mais on repartira à zéro.
— Jeune homme. Votre cran me plaît et je donnerai de bon cœur cent dollars pour l’école de ma nièce, mais je serais terriblement gêné de vous prendre une telle somme en cas de victoire.
La maîtresse s’est frayé un passage près de la table au prix de quelques excuses et semble très contrariée.
— Damon, j’ai autorisé ton jeu d’argent, mais uniquement pour des petites sommes.
Le garçon n’y prête pas attention et fixe son rival avec un sourire en coin pendant que Matt repose les billets et propose une solution :
— Nous pourrions adapter le pari. Seul Damon lancera les dés et il ne peut gagner qu’avec un double-six. En contrepartie, vous misez cent dollars et nous n’en risquons que cinq pour l’école.
— Excellente idée, ajoute Damon en mettant un dé rouge et un dé bleu dans son gobelet pour forcer la main de son adversaire.
Matt remonte ses lunettes et dit, avec le ton d’un vieux professeur de mathématiques :
— Vous misez cent dollars contre cinq, mais Damon a seulement 1 chance sur 36 de gagner. Votre espérance de gain est pratiquement deux fois supérieure à la nôtre.
L’homme au caniche regarde la maîtresse avec une drôle de tête et lui demande :
— Ils sont tous comme ça dans votre école ?
— Matt Amerson est en avance pour son âge et il n’est pas scolarisé à Santa Helena. Toutefois, miser une telle somme…
— Je suis partant ! coupe le monsieur au caniche en sortant son portefeuille. Lancez vos dés, mon garçon.
Le murmure de satisfaction qui parcourt la foule empêche la maîtresse de contester et Damon secoue son gobelet avant de le retourner sur la table. Il le remue encore un peu et se redresse sur sa chaise avec un grand sourire.
Tout le monde a les yeux braqués sur lui et il adore ça. Il prend une petite inspiration et relève le gobelet d’un geste souple. Les spectateurs éloignés se dressent sur la pointe des pieds pour mieux voir.
Matt reste imperturbable et Rose, placée aux premières loges, écarquille les yeux et s’exclame :
— Double-six… Il a gagné !
Damon dépose un baiser sur son pendentif en forme de renard.
— Vous voyez ? Quand c’est pour une bonne cause, ce porte‑bonheur se montre infaillible.
Les gens sont subjugués et se mettent à applaudir de bon cœur, surprenant le caniche qui jappe en tournant sur place. Son propriétaire préfère en rire et compte les billets qu’il sort de son portefeuille bien rempli.
— Vous avez mérité vos cent dollars, jeune homme. Je ne sais pas comment vous avez réussi ce prodige, mais je vais adorer raconter cette histoire.
La maîtresse s’empresse de le remercier au nom des élèves et propose de lui offrir une boisson et une part de gâteau au stand voisin pour récompenser sa générosité. De leur côté, Matt et Damon annoncent qu’ils font une courte pause et la foule se disperse en commentant cet heureux hasard. La vieille dame qui voulait le pendentif pour son petit-fils est restée près du stand.
— Alors, Rose, tu n’achètes rien ?
Les paroles de son papa tirent Rose de sa rêverie. Elle aurait vraiment voulu ce pendentif magique. Dommage qu’il ne fonctionne qu’avec les garçons.
— Tu viens avec nous au stand d’Anna ? propose madame Lowy.
Rose suit ses parents en regardant Damon qui parle avec la vieille dame. Elle va lui acheter son pendentif c’est sûr. Et c’était sûrement la dernière affaire en or de la brocante.
La petite fille retrouve le sourire en arrivant devant le stand d’Anna Summers et Wendy Watson. Les petites s’activent pour servir des gâteaux et des boissons aux visiteurs. Le monsieur qui a perdu cent dollars parle avec la maîtresse pendant que son caniche renifle des miettes sur le sol et s’empresse de lécher le bitume.
— Bonjour, madame Lowy, vous voulez des gâteaux ? Sur notre stand, tous les bénéfices sont reversés à l’école, semble chanter une petite blonde qui essuie ses mains dans un joli tablier rose.
— C’est toi, Anna, qui as cuisiné toutes ces pâtisseries ? s’étonne madame Lowy en parcourant des yeux la table bien chargée.
— Maman m’a aidée, mais elle n’a pas pu venir à cause de ma petite sœur.
— Nous allons prendre un gâteau entier pour midi et trois parts individuelles à consommer sur place. Rose, choisis une pâtisserie.
Rose n’a pas entendu sa maman. Elle vient de remarquer un stand étrange à l’autre bout de la cour.
Un vieillard, affublé d’un chapeau de cow-boy, fume la pipe en se balançant sur un fauteuil à bascule. Son bric-à-brac ne semble pas attirer la foule.
— Rose ? Tu m’entends ? Choisis un gâteau.
Rose salue Anna et Wendy. Opte pour une tartelette aux mûres et un gobelet de thé glacé. Mais elle est obnubilée par ce mystérieux stand. S’il reste une bonne affaire à réaliser dans cette brocante, c’est sûrement là-bas.
Pendant que ses parents prennent des nouvelles de madame Summers et de son bébé, Rose traverse la cour pour rejoindre le stand du vieillard. Elle circule entre les groupes de badauds, les yeux rivés sur ce joyeux bric-à-brac. Arrivée devant son objectif, Rose salue le vieil homme :
— Bonjour, monsieur. Vous vendez des objets magiques comme le pendentif de Damon ?
Interloqué, l’homme enlève sa pipe pour rire :
— Ma foi, je débarrasse surtout mon grenier des vieilleries qui l’encombrent. Il n’y a rien de magique ici et pas vraiment d’objets pour une petite fille.
Rose laisse retomber ses épaules en soupirant et le vieux monsieur remonte le bord de son chapeau pour se gratter le front.
— Attends. J’ai peut-être quelque chose pour toi si tu aimes la magie.
Il se lève péniblement et prend appui sur la table pliante recouverte de babioles. Après une brève recherche, il saisit une cuillère en bois et la frotte avec sa manche. Intriguée, Rose regarde l’objet qui ne paie pas de mine. Elle s’attendait à quelque chose de plus brillant. Le bois c’est pas magique, tout le monde sait ça.
— C’est le seul objet un peu mystérieux que je possède. Ma grand-mère s’en servait pour préparer des remèdes et disait qu’un sorcier de la tribu Napa l’avait taillé dans une branche magique. Cette cuillère a plus de deux cents ans.
— Votre mémé connaissait les Napas ?
— Mieux que ça. Elle était Napa. C’était même la dernière. La tribu a disparu avec elle en 1961. Moi, j’ai juste un quart de sang indien.
Rose réfléchit en regardant la vieille cuillère taillée dans le bois. Peut-être qu’elle est spéciale si elle vient des premiers habitants de la vallée. La légende dit que s’ils ont résisté si longtemps aux colons c’était grâce à la magie. L’armée a envoyé le capitaine Rey avec des canons pour les vaincre et tous les soldats sont morts.
— Combien coûte cette cuillère, monsieur ?
— Hé bien… Disons cinq dollars.
— D’accord, acquiesce Rose en fouillant dans sa poche pour sortir son porte-monnaie.
— Holà. Tu n’essaies pas de marchander ?
— Ça veut dire quoi « marchander » ?
— Tu dois dire « c’est un peu cher, je vous en propose un dollar ». Après je baisse mon prix. Tu fais la grimace, tu hésites et tu dis « deux dollars ».
Rose comprend et referme son porte-monnaie avant de réciter avec application :
— C’est un peu cher, je vous en propose un dollar.
— Je peux descendre à trois dollars.
Rose hésite un instant avant de dire avec assurance :
— Moi, je peux monter à deux dollars.
— Affaire conclue ! clame le vieil homme en tendant la cuillère à Rose.
Fière de sa prestation, l’apprentie négociatrice sort deux dollars et remercie le vendeur qui retourne s’installer dans son fauteuil douillet.
Rose admire sa trouvaille qu’elle tient fermement dans sa petite main et sourit en songeant :
« Une vraie cuillère magique pour seulement deux dollars. J’ai fait l’affaire du siècle. »
Chapitre II
LE VIEUX GRIMOIRE
 
Samedi 11 octobre 2008
Napa (la grande ville du Comté)
 
Luna s’agite tellement à l’arrière de la Bentley noire que le chauffeur de la famille Shelby ne peut s’empêcher de lui lancer un regard inquiet dans le rétroviseur :
— Nous sommes presque arrivés, mademoiselle.
La blondinette de huit ans secoue ses petits pieds en cadence et frétille en tapant dans ses mains avant de s’exclamer :
— J’ai hâte d’arriver à la boutique de magie !
— Il s’agit d’une librairie mademoiselle, mais son propriétaire m’a assuré qu’il avait trouvé un livre qui correspond à vos attentes.
— Trop chouette, s’extasie Luna en admirant le défilé de boutiques colorées qui agrémentent le quartier touristique.
Après quelques centaines de mètres, l’imposante voiture se gare et Luna se colle contre la vitre pour observer la fameuse librairie. L’enseigne en bois semble surgir d’un autre siècle. On peut y lire, calligraphié au pinceau, les mots suivants :
 
LES FEUILLES DU PASSÉ
Vente et expertise de livres anciens 
 
Luna attend que le chauffeur vienne ouvrir sa portière et prend soin d’arranger sa robe blanche avant de le suivre dans le magasin.
À l’intérieur, un brave homme un peu enveloppé avec des lunettes rondes les accueille en souriant :
— Vous êtes probablement mademoiselle Shelby. Soyez la bienvenue dans ma modeste librairie.
Luna reste bien droite et incline légèrement la tête comme lui a appris sa maman pendant que le chauffeur tend la main au libraire et se présente :
— Orson Cooper, intendant de la famille Shelby. Nous nous sommes parlé au téléphone.
— Ravi de vous rencontrer. Je suis Alan March. Comme je vous l’ai dit ce matin, je viens de recevoir le fameux livre d’un collègue londonien.
Monsieur March se penche alors vers Luna et parle à voix basse :
— Pourriez-vous me rappeler votre demande ?
— C’est pour ma meilleure amie. Elle s’appelle Rose et elle a trouvé une cuillère magique. On veut préparer des potions alors il nous faut un grimoire de sorcière. Un vrai du Moyen Âge, pas un faux d’Harry Potter.
Très professionnel, monsieur March parvient à réprimer un sourire et se dirige vers la porte. Il retourne le petit panneau accroché contre la vitre pour indiquer que la boutique est fermée. Il pousse même la comédie plus loin en donnant deux tours de verrou. Puis, il revient à petits pas vers sa cliente et l’invite à le suivre dans l’arrière-boutique. Le libraire tire une lourde tenture rouge et devance ses invités pour allumer une vieille lampe à huile.
Du coin de l’œil, Orson constate que Luna est aux anges. Elle s’assoit dans un fauteuil de cuir et balade son regard dans cette curieuse pièce. Les étagères croulent sous les bouquins mal alignés au milieu de décorations poussiéreuses : un énorme coquillage, un sabre sur le mur, des plumes de paons en bouquet dans un vase… C’est un vrai décor de film.
Monsieur March pose sur la table de bois un peu bancale, un gros livre emballé dans un tissu violet qui semble aussi vieux que tout le reste du mobilier. Le libraire écarte doucement le voile et révèle la couverture d’un ancien grimoire. Piquée par la curiosité, Luna s’est levée pour voir l’ouvrage de plus près. Elle passe sa main sur le cuir rendu rugueux par les années et demande d’une voix timide :
— C’est un vrai grimoire de sorcière ?
— C’est un traité sur la sorcellerie qui date de l’an 1580, mais il contient des recettes utilisées par les sorcières au Moyen Âge.
Luna ouvre brutalement le vieux livre pour découvrir ses secrets. Malgré lui, monsieur March se crispe et pose sa main sur celle de la fillette impétueuse qui s’étonne :
— J’ai pas le droit de lire ?
— Désolé… Simple réflexe.
Orson se permet d’intervenir :
— Je pense, mademoiselle, que vous devriez manipuler ce livre avec plus de précautions. C’est un ouvrage unique et précieux.
Monsieur March s’accroupit à côté de Luna et passe délicatement sa paume sur la page de garde. Une aquarelle, un peu ternie par les siècles, illumine le livre par sa délicatesse et sa précision.
— Regardez mademoiselle. Ce magnifique dessin est le seul souvenir d’une femme disparue depuis bien longtemps. Pendant 428 ans, des dizaines de personnes se sont relayées pour prendre soin de cet ouvrage. Si un seul avait failli à sa tâche, vous ne pourriez pas le lire aujourd’hui.
Luna retire ses mains du grimoire et monsieur March s’empresse d’ajouter :
— Bien sûr, le livre vous appartient désormais, mais je ne saurais que trop vous conseiller d’en prendre soin, par respect pour tous les anciens propriétaires et dans l’intérêt des prochains.
— Mon amie Rose est très soigneuse. Ne vous inquiétez pas. Mais on devra bien l’ouvrir pour fabriquer nos potions.
— Je pense avoir la solution, annonce monsieur March en dévoilant un autre livre à la couverture identique, mais en bien meilleur état.
— C’est le même grimoire ? s’étonne Luna.
— Une traduction fidèle en anglais moderne écrite dans les années soixante. Vous pourrez sans problème réaliser vos potions sans abîmer l’original.
— Super, s’enthousiasme Luna. On va pouvoir faire de la vraie magie avec Rose.
 
¤ ¤ ¤
 
L’après-midi même, Luna invite Rose chez elle pour lui donner son cadeau. Comme à leur habitude, les petites se retrouvent dans la véranda qui offre une vue magnifique sur le lac Hennessey. Orson a prévu de savoureux biscuits et une théière de jus de fruits. C’est ainsi que les petites prennent le thé comme les dames du monde.
Luna affiche un large sourire en voyant Rose déballer les deux livres et savoure la joie de sa meilleure amie qui n’en revient pas :
— Ça alors ! Tu as trouvé un vrai livre de magie !
— Tu es contente ? demande Luna.
— Bien sûr ! Mais ça a dû coûter très cher.
— Je sais pas, c’est Papa qui paie. Quand je lui ai raconté comment s’était passée ma visite à la librairie, il a même dit qu’il allait donner plus d’argent à monsieur March. Le vieux livre, il faut en prendre soin et le neuf, il est plus facile à lire.
Rose ouvre avec application le grimoire et admire le dessin sur la page de garde.
— Tu as vu ces fleurs ?
Luna n’a pas revu le livre depuis que monsieur March a confectionné ses jolis paquets. Elle fait vite le tour de la table pour venir se placer à côté de Rose.
— C’est de l’aquarelle, constate Rose. J’en fais avec Maman. Il y a un texte écrit sous le dessin.
Rose se penche pour déchiffrer l’inscription pendant que Luna ouvre l’autre livre en disant :
— C’est peut-être écrit dans le bouquin neuf.
Malheureusement, la page de garde de la copie de 1964 paraît bien fade : ni dessin ni message.
— C’est normal, murmure Rose. Ce dessin est unique, il vient d’une sorcière qui possédait le grimoire. J’arrive à lire, mais je n’y comprends rien. Ça dit : Totis dilectione mea Selena.
— C’est sûrement une formule magique.
— Peut-être, murmure Rose en commençant à feuilleter délicatement le grimoire.
Luna en profite pour lire la version moderne du livre et va directement vers la fin de l’ouvrage. Monsieur March a laissé un marque-page en forme d’écureuil pour marquer le début des recettes.
— C’est de l’anglais tellement vieux que je n’y comprends rien, soupire Rose.
— On va utiliser le livre neuf, répond Luna avant de grimacer en lisant la première potion.
— Qu’est-ce qu’il y a ? s’inquiète Rose.
— Je crois qu’on va avoir un gros problème pour faire de la magie même avec ta cuillère.
— Pourquoi ?
— Tu connais un magasin qui vend des griffes de dragon et des reflets de lune, toi ?
Chapitre III
LA PREMIÈRE POTION
 
Totis dilectione mea selena
 
Luna fait les cent pas dans la véranda pendant que Rose lit les recettes suivantes. Les filles sont déçues par cette mauvaise nouvelle.
— J’aurais dû m’en douter, peste Luna. Si les recettes étaient simples, tout le monde ferait de la magie.
— On peut trouver certains ingrédients. Par exemple, cette potion nécessite juste de l’écorce de saule et du lait.
— Et elle sert à quoi ?
— Elle soulage les maux de tête, répond Rose d’une petite voix.
— Mais c’est nul ! s’emporte Luna. Moi, je veux voler sur un balai et envoyer des boules de feu, pas faire des remèdes de mémés !
— Je pense qu’on trouvera un peu de tout dans ce livre, dit Rose d’une voix douce. Je vais regarder chaque recette et on finira bien par en découvrir une qui sera accessible et amusante.
Luna prend un gâteau et vient s’asseoir à côté de son amie en boudant. C’est surtout pour Rose qu’elle est déçue. Elle pensait vraiment lui faire plaisir, mais il est pas terrible ce vieux bouquin. De son côté, Rose semble reprendre espoir :
— Peut-être qu’on peut remplacer des ingrédients imaginaires par des produits plus communs. Par exemple, cette recette demande le souffle d’un mort…
— Je veux bien aller au cimetière, mais c’est fatigant de creuser et les squelettes, ça respire plus.
— Je pensais à un ventilateur, dit Rose en riant. Il souffle et il n’est pas vivant. Sur cette page, ils expliquent que pour s’attirer les bonnes grâces des divinités occultes, la sorcière doit montrer sa détermination en réunissant des objets et des produits rares. Plus ils sont difficiles à acquérir, plus la potion est puissante.
— Si je comprends bien : pour faire de la vraie magie, on doit utiliser des ingrédients presque impossibles à dénicher ?
— Oui, mais ces recettes datent du Moyen Âge et le monde a bien changé depuis. Par exemple, sur cette page, on demande un fragment de foudre. Impossible à récolter il y a quatre siècles, mais aujourd’hui une simple pile suffit.
— Tu penses qu’on pourrait réussir nos potions en trichant avec les ingrédients ?
— Je préfère dire qu’on va interpréter les recettes pour les adapter à notre époque.
— Alors on essaie tout de suite ! Trouvons une potion impossible au Moyen Âge, devenue facile à réaliser aujourd’hui.
Les petites ont retrouvé le sourire et feuillettent le grimoire avec espoir. Luna pose soudain son doigt sur une page et s’exclame :
— Philtre d’amour ! On fait ça !
Rose est plus mesurée. Elle prend le temps de lire la liste des ingrédients à haute voix :
 
Un cheveu de chaque personne à unir pour la vie
De la poudre de pierre végétale
Le chant d’une baleine
Un fil incassable
Du vin
 
— Je vais chercher le vin ! s’écrie Luna en quittant la véranda. Trouve une idée pour les autres.
Rose lit avec attention le détail de la recette. Les cheveux doivent être liés avec le fil incassable, puis plongés dans du vin avant d’ajouter la poudre de pierre pour renforcer l’amour des personnes envoûtées. La potion doit ensuite être filtrée et bercée par le chant d’une baleine.
La fillette sourit. C’est sûrement ce dernier point qui décourageait les sorciers. Mais, aujourd’hui, nul besoin de prendre la mer. Il suffit de trouver un chant de baleine sur Internet et de le faire tourner en boucle.
 
De son côté, Luna a rencontré Orson et elle explique avec maladresse ses projets au vieil homme en dansant sur place.
— … et comme ça, les dieux de la magie se feront avoir et j’aurai mon premier amoureux parce qu’aujourd’hui, on est plus moderne qu’à l’époque des sorcières et c’est pas de la triche c’est de l’interprétation. C’est Rose qui la dit.
Orson fait des yeux ronds et déclare :
— Je préfère tout de même vous guider dans votre choix, mademoiselle. Certaines bouteilles de votre père sont extrêmement précieuses.
— Oui. On prend du vin pas bon, pas celui qu’il sort pour monsieur Olson ou le maire.
— Je crains de ne trouver aucun cru ordinaire dans la cave de votre père. Nous devrions essayer dans les cuisines.
— OK ! acquiesce la petite impatiente avant de partir au galop dans le grand couloir, suivi par Orson qui ne peut s’empêcher de sourire.
Orson Cooper n’a jamais eu d’enfant et, à 52 ans, il a abandonné cette idée. Luna est la petite‑fille qu’il n’aura jamais et il tient bien plus à elle que ne le suppose sa position d’intendant. Quand il arrive dans les cuisines, la petite a déjà ouvert plusieurs placards. Luna sort une petite bouteille de vin rouge et la porte comme un trophée au-dessus de sa tête :
— Regarde ! J’en ai trouvé. C’est pas du cher ?
Orson observe l’étiquette et acquiesce.
— Ce sera parfait. Faites attention de ne pas tacher votre robe ni celle de votre amie.
Luna est déjà repartie, mais elle s’arrête sur le pas de la porte et se retourne avec une mine grave :
— Ne dis pas à Papa et Maman que je fais de la magie. Dis‑leur que je m’entraîne à boire de l’alcool pour séduire les garçons.
— N’ayez crainte, personne ne notera l’absence d’une seule bouteille, la rassure Orson en refermant les placards.
Luna retourne dans la véranda et Rose l’accueille avec un grand sourire en disant :
— Je sais comment trouver de la pierre végétale.
— Super ! Moi, j’ai ramené le vin, annonce Luna en secouant sa bouteille.
— On va utiliser un fossile de fougère. Il suffit de le gratter avec un outil pour obtenir de la poudre. Tu en as des fossiles, je crois ?
— Oui et j’en fais rien de ces cailloux. Il fallait quoi d’autre déjà ?
— Il manque les cheveux des amoureux.
— Facile, s’exclame Luna en arrachant plusieurs de ses cheveux blonds. Et j’ai aussi ceux de Damon dans ma chambre.
— Damon Chase ! C’est pour lui que tu veux faire un philtre d’amour ?
— Ben, oui. Il est trop craquant.
— Mais comment tu peux avoir ses cheveux ?
Luna ne sait plus quoi dire et ses joues se mettent à rougir doucement.
— Dans ton tiroir à souvenirs, comprend Rose.
Luna se contente de hocher la tête.
— Alors, on peut préparer la potion, annonce Rose.
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Il est presque seize heures quand les sorcières en herbe commencent leur potion dans la chambre de Luna. Cette dernière a mis beaucoup de temps pour obtenir un peu de poudre de pierre en limant l’un de ses fossiles. De son côté, Rose s’est appliquée pour lier les cheveux avec un fil de nylon, ce n’était pas une mince affaire. Elle a ensuite recherché l’enregistrement d’un chant de baleine sur Internet et l’a transféré sur la tablette de Luna.
— Il est temps de mélanger nos ingrédients, annonce Rose avec enthousiasme en prenant sa fameuse cuillère magique. Tu peux mettre le vin ?
Luna ouvre la bouteille, renifle son contenu avec une mine pincée et en verse une demi-tasse dans la théière de jus de fruits qu’elle vient de vider par la fenêtre.
— Maintenant les cheveux, annonce Rose en posant son ouvrage minutieux sur la surface du liquide rouge.
— Et la pierre de plante, ajoute Luna en déversant dans le bol les quelques grammes de poudre grise patiemment récoltés.
— Maintenant, on remue, poursuit Rose avec un soupçon d’appréhension.
— J’espère que ça va pas exploser, s’inquiète Luna qui n’en garde pas moins son museau curieux au raz de la théière.
Rose trempe la longue cuillère sculptée dans la potion et mélange tout doucement le vin. Les petites filles restent silencieuses en attendant que la magie opère.
— On devrait pas réciter une formule magique ? demande Luna.
— La recette n’en parle pas.
Luna va récupérer sur son lit le gros grimoire de 1580 et l’ouvre à la première page.
— Et si on lisait le message inscrit sous le joli dessin de fleurs ?
— Pourquoi pas, répond Rose en haussant les épaules. On ne risque rien à prononcer des mots inconnus écrits dans un vieux grimoire de sorcière.
Rose continue de remuer la potion en regardant la page de garde que lui présente Luna.
— Divinités occultes, rendez Damon Chase amoureux de Luna Shelby. Totis dilectione mea selena.
— Merci divinités occultes de me donner un chéri, ajoute Luna poliment.
— Tu peux mettre le chant des baleines sur ta tablette ? On va filtrer la potion.
Luna tapote sur l’écran et monte le son. Pendant que le chant mélodieux envahit la pièce, Rose verse la préparation dans un entonnoir ou elle a calé une feuille de papier absorbant.
Le philtre d’amour coule doucement dans un grand verre. Luna, pleine d’espoir, la tête couchée sur son bureau, regarde le précieux liquide pourpre se répandre dans le nouveau récipient.
— Maintenant, Damon doit boire le philtre d’amour, constate Rose. Ce ne sera pas facile.
— J’y ai déjà réfléchi, annonce fièrement Luna. Je vais lui préparer un gâteau aux cerises, il adore les cerises. Je mélangerai la potion dans la pâte. Je ferai le gâteau demain et je l’amènerai lundi à l’école. J’ai trop hâte.
— Si le philtre fonctionne, tu comprends ce que ça signifie ? sourit Rose en surveillant l’entonnoir.
— Oui. J’aurais un chéri. C’est trop cool.
— Ça veut surtout dire que la magie existe et qu’on va devenir de véritables petites sorcières.
Chapitre IV
LA DÉCLARATION D’AMOUR
 
Lundi 13 octobre, pause de midi
École primaire de Santa Helena
 
Luna observe Damon de loin. Comme à son habitude, il mange à l’écart sur une table du parc qui borde l’école. Sa mère fait des économies et il n’est pas inscrit à la cantine contrairement à la plupart des autres élèves.
— Et s’il n’en veut pas de mon gâteau ? s’inquiète Luna, avec une petite bouille.
— Il n’y a pas de raison. Moi, je le trouve très appétissant, la rassure Rose.
Luna regarde son gâteau bien à l’abri dans une boîte en verre. Elle s’en est vu pour le préparer parce qu’elle tenait à le faire seule, sans l’aide du cuisinier.
— J’y vais ! annonce Luna en hochant la tête avec un regard déterminé, mais ses pieds refusent de décoller du sol.
— Tout ira bien, la rassure Rose en invitant son amie à avancer avec une petite tape dans le dos.
Luna échappe un soupir et se décide enfin à rejoindre Damon. Il a deux ans de plus qu’elle, c’est un grand qui ira au collège l’an prochain, c’est pas rien. Quand elle arrive à quelques mètres de son objectif, Luna s’annonce d’une voix timide :
— Coucou Damon.
Le garçon sursaute et se retourne vivement.
— Luna ? Tu ne manges pas à la cantine ?
— Aujourd’hui, je déjeune dehors.
Damon remarque le joli gâteau dans la boîte transparente que Luna lui tend en bafouillant :
— C’est pour toi. Il faut le manger.
Damon est un peu surpris et se passe la main dans les cheveux.
— Heu. OK. Il a l’air appétissant. Mais c’est pour quelle occasion ?
— Tu déjeunes toujours seul, alors je me suis dit que, de temps en temps, on pourrait partager notre repas. J’ai aussi apporté des sandwichs.
— C’est cool. Viens t’asseoir, lui répond Damon, ravi d’avoir de la compagnie.
Luna pose le gâteau sur la table de bois et observe du coin de l’œil Rose qui lui adresse un petit signe d’encouragement avant de s’éloigner. Luna retire le sac qu’elle porte en bandoulière sur son épaule et en sort une boîte de pique-nique en osier tressé. Elle éparpille le contenu sur la table devant les yeux étonnés de Damon.
— C’est pas rien, les sandwichs des riches.
Luna reste figée, une verrine dans chaque main.
— C’est Orson qui a préparé mon panier comme je ne connais pas encore tes goûts, il a mis un peu de tout. Mais, garde de la place pour le gâteau. Il faut manger le gâteau.
— Pas de problème, heureusement que j’ai à peine entamé mon repas.
Damon replie dans une feuille de papier aluminium son sandwich au thon. Il ne sait que choisir tellement les aliments déballés par Luna lui font envie.
— Je peux vraiment me servir ?
— Prends tout ce que tu veux. Le reste sera jeté.
— Comment ça « jeté » ?
— Ben, je vais pas le porter toute la journée. Ce sera plus bon ce soir, réplique innocemment Luna en croquant dans un petit feuilleté en forme d’étoile.
— Ça t’ennuie si j’emmène les restes chez moi pour ma mère ?
— Au contraire, c’est une très bonne idée.
— Et Rose ? Elle ne mange pas avec nous ? Vous êtes pourtant inséparables.
— Heu non, elle ne voulait pas payer la cantine pour rien.
— En tout cas, ce gâteau en forme de cœur est très beau.
— Je l’ai fait toute seule, précise fièrement Luna.
— Sérieux ? fait Damon avec un sourire étonné. Je savais pas que tu faisais de la pâtisserie.
— C’était pas facile, mais j’ai bien suivi la recette et j’en ai fait un premier sans vin pour m’entraîner.
— Tu mets du vin dans les gâteaux, toi ?
— Juste un peu pour relever le goût des cerises.
— Et le premier gâteau, tu l’as pas jeté, j’espère ?
— Non, je l’ai donné à Orson et il était rudement content. Ma mère surveille sa ligne et mon père, il est sur la côte ouest, à Atlantic City, cette semaine.
— Il fait du commerce de vin c’est ça ?
— De l’alimentation de luxe pour les casinos et les restaurants. C’est pour ça qu’on s’est installé ici en 2004.
— Oh ! Je suis arrivé la même année, remarque Damon. Ma mère est revenue vivre près de ses parents quand on s’est retrouvés seuls.
Luna prend une canette de cherry cola et se met à réfléchir :
C’est vrai qu’il a perdu son papa. Il faut que j’évite le sujet. Les morts, ça casse trop l’ambiance.
La fillette change vite de conversation :
— L’an prochain, tu iras au collège public de Santa Helena ?
— Oui. J’ai pas les moyens d’aller dans le privé. D’ailleurs, je me suis toujours demandé pourquoi tu étudiais dans le public avec ta fortune ?
— Papa voulait que j’aille à l’école Matatasory ou un truc du genre. Ils ont des animaux et plein d’enseignants. Mais Maman dit que c’est important pour mon caractère de venir ici.
— Moi, je l’aime bien ton caractère, chuchote Damon.
Luna baisse les yeux et maudit ses joues qui commencent à rougir en songeant :
« Trop forte cette potion. Ça marche déjà et il n’a même pas goûté au gâteau. »
— Tu as bien fait de venir ici. Madame Robinson est très gentille et elle nous montre plein de choses.
— En plus, il y a un beau garçon dans cette école, ajoute Luna en battant des paupières.
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Presque tous les élèves sont revenus dans la cour de l’école et ils s’amusent par petits groupes à l’exception de deux filles : Wendy Watson qui révise et Rose Lowy qui surveille de près le passage menant au parc.
Est-ce que Damon a aimé le gâteau ? Est-ce qu’il a dit oui à Luna ? Autant de questions qui font trouver le temps de plus en plus long à Rose.
Son visage s’illumine quand elle voit Damon tenir le petit portail pour Luna. Rose le sent bien, son amie affiche un large sourire et ses joues sont légèrement teintées. C’est Damon qui porte le sac de pique-nique. Il fait une bise à Luna et va rejoindre les garçons qui ont interrompu leur match de foot pour lui. Aussitôt, Rose se précipite vers Luna pour venir aux nouvelles :
— Alors ? Ça a marché ? Il a mangé le gâteau ?
— Il l’a adoré, malgré l’arrière-goût d’alcool.
— Et, ensuite ?
— À la fin du repas, j’ai demandé s’il avait une petite copine ?
— Et ?
— Il n’en a pas ?
— Mais tu lui as dit qu’il te plaisait ?
— Oui.
— Et il t’a répondu ?
— Il m’a répondu, en effet.
Rose se met à rire, attrape son amie par les épaules et la secoue gentiment :
— Arrête de tourner autour du pot, bourricot ! Et dis-moi si vous sortez ensemble.
Luna arbore un sourire radieux et parle enfin :
— Le philtre d’amour fonctionne parfaitement.
Chapitre V
LA PETITE CHOUETTE
 
Jeudi 16 octobre 2008
1 447 S Whitehall Lane
(maison des Lowy)
 
Il est près de 19h00, quand Orson et Luna arrivent chez les Lowy. Les parents de Rose invitent l’intendant à patienter avec eux dans le salon pendant que les petites se précipitent dans le bureau de monsieur Lowy.
— Mais elle est minuscule ! s’écrie Luna en découvrant la petite chouette emmaillotée dans un tissu blanc au milieu d’une grande cage.
— C’est une petite nyctale. Papa pense qu’elle a six mois à peine. Des promeneurs l’ont trouvée dans les bois et l’ont amenée cet après-midi. La pauvre a une aile cassée.
— Mais ton Papa, il soigne les chevaux, pas les oiseaux.
— C’est pareil pour un vétérinaire. Il a remis son aile en place et ça va se ressouder tout doucement. C’est pour ça qu’elle est enroulée dans du tissu.
— Pour pas bouger pendant la « ressoudure », comprend Luna, émue par les grands yeux paniqués de l’oiseau.
— Papa a pu la faire boire avec une pipette et elle était très sage. Il va la nourrir progressivement, la maintenir au chaud et dans le calme. On sera fixés sur ses chances de survie demain, mais il est confiant parce qu’elle tente de s’échapper au lieu de se laisser mourir.
— Mais au téléphone, tu m’as dit qu’on devait sauver une petite chouette avec la magie.
— Oui, j’ai trouvé une formule, on va la préparer dans ma chambre. J’ai trop peur qu’elle ne passe pas la nuit, explique Rose.
Luna pose un regard triste sur l’oiseau effrayé qui observe tour à tour ces deux petites humaines bavardes sans pouvoir bouger à cause de son bandage.
— Rassure-toi la chouette, on va te guérir.
Les fillettes partent et éteignent la lumière. La pièce retrouve son calme et la petite nyctale épuisée sombre rapidement dans le sommeil.
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De la neige nocturne
1 poil de lion éternel
20 grains de sucre
 
— Elles sont bizarres ces recettes, grommelle Luna. Le sucre c’est facile à trouver et le lion immortel, c’est impossible.
— La recette date du Moyen Âge. À cette époque, on utilisait le sucre comme médicament et il était très rare.
— De toute façon, on peut pas trouver de neige en cette saison et c’est quoi un lion éternel ?
Rose se dirige vers son armoire, fait coulisser l’une des portes et tire un grand panier plein de peluches. Elle en sort rapidement un petit lion duveteux et le secoue devant son large sourire.
— Mais oui, ça devrait marcher ! s’exclame Luna en bondissant du lit sur lequel elle était assise. Et pour la neige ?
— J’ai lu le détail de la recette. Elle doit tomber la nuit et il faut la récolter avant l’aube pour que le soleil ne lui fasse pas perdre sa magie. En résumé, on doit utiliser de la neige qui n’a jamais vu le jour.
— Je peux demander à mon père d’en acheter, mais on l’aura pas aujourd’hui, même si on la fait venir d’Alaska en avion.
— Le frigo, Luna.
— Oh ! fait la fillette, surprise par cette solution si simple.
— Il y avait un petit peu de givre dans le compartiment des surgelés, explique Rose. Je l’ai récupéré et fait fondre à l’abri de la lumière du jour. On peut faire la potion.
— Tu avais tous les ingrédients ? Mais pourquoi tu m’as appelé alors ? Je sers à rien.
Rose tortille sa peluche de lion et fait une mine gênée avant de chuchoter :
— Ben, tu es ma meilleure amie. Je vais pas préparer une potion sans toi, quand même.
— C’est trop gentil et t’es vraiment une super copine, mais la priorité c’est de soigner la chouette.
— En fait, le remède doit être bu seulement la nuit. On a encore un peu de temps.
— C’est pour ça que tu as fermé tes volets ? La lumière efface la magie de la neige même si elle est fondue ?
— Je ne sais pas trop, mais je n’ai pas voulu prendre de risque. Tu peux compter les grains de sucre, s’il te plaît ? poursuit Rose en montrant un bocal posé sur son bureau.
Luna trie vingt petits grains blancs dans le creux de sa paume, pendant que Rose coupe un poil de sa peluche avec une paire de ciseaux. Ensuite, les filles déposent délicatement les ingrédients dans le verre où Rose a fait fondre le givre.
— Maintenant, le plus important, annonce Rose en empoignant sa fameuse cuillère.
Elle prend une légère inspiration et remue la potion en disant d’une voix théâtrale :
— Divinités occultes, je vous demande de sauver la petite chouette soignée par mon papa. Totis dilectione mea selena.
— Merci, divinités occultes, ajoute Luna qui a joint ses mains en prière.
Rose tapote la cuillère de bois sur le bord du verre avec un air satisfait :
— C’est prêt. Dès que le soleil disparaîtra derrière l’horizon, on donnera la potion à la chouette.
— Tu vas en parler à tes parents ?
— Ils ne comprendraient pas. On doit retourner dans le bureau de mon père sans se faire repérer.
— Oui. Comme des ninjas, fait Luna en hochant la tête d’un air résolu.
Les petites descendent doucement l’escalier en chaussettes et se plaquent contre le mur du couloir, même si ça ne sert à rien. Les adultes discutent dans le salon et ne se soucient pas des enfants. Arrivée dans le bureau, Rose fait signe à Luna de fermer la porte et repère la pipette utilisée par son père.
— Le soleil s’est couché, annonce Luna en regardant à travers les lames du store.
La petite nyctale sursaute en l’entendant. Elle ouvre ses grands yeux et pousse un faible cri en revoyant ces drôles de créatures.
— N’aie pas peur, la chouette. On va te guérir s’empresse de dire Luna.
— On devrait lui trouver un nom, propose Rose en s’asseyant au bureau de son père.
Elle ouvre la cage et prend doucement dans sa main l’oiseau qui pousse un autre cri.
— Chut ! La chouette ! la gronde Luna en secouant son index. Tu vas attirer les parents.
— On va l’appeler « Neige », déclare Rose en approchant la pipette du petit bec. Ne t’inquiète pas, mon père ne peut pas l’entendre depuis le salon.
— C’est vrai qu’on dirait une petite boule de neige dans son tissu, reconnaît Luna. Par contre, elle a pas l’air de vouloir boire.
Neige reste immobile, les yeux rivés sur Rose qui tente de forcer l’ouverture du bec avec la pipette.
— Allez, Neige, bois ta potion de vigueur, chuchote Rose.
— Ça veut dire quoi « de vigueur », interroge Luna. C’est pas une potion de guérison ?
— Les autres potions de soins étaient trop difficiles. Celle-ci devrait lui donner la force dont elle a besoin en ce moment.
— OK, fait Luna en s’asseyant sur le bureau. Mais si elle boit pas, on fait quoi ?
— Elle a juste besoin d’être rassurée. On ne va plus parler.
Le silence s’installe dans le bureau. Neige continue de fixer Rose avec ses grands yeux inquiets puis elle ouvre doucement son bec. Les premières gouttes coulent sur ses plumes, mais elle finit par boire le liquide faiblement sucré.
— C’est très bien Neige, murmure Rose. Tu es une gentille chouette, bien sage. Je vais te sauver et je te promets de toujours veiller sur toi.
— Tu l’as soignée grâce à la magie, chuchote Luna. Ça fait de toi une gentille sorcière.
— Je sais pas s’il existe vraiment des gentilles et des méchantes sorcières et si ça change quoi que ce soit.
Chapitre VI
LE CHÊNE MILLÉNAIRE
 
Mardi 21 octobre, 11h30
Crane park à Santa Helena
 
Luna déballe avec fierté son pique-nique devant l’œil gourmand de son petit copain. Désormais, ils mangent ensemble tous les jours sur la table la plus proche de l’école à l’ombre d’un grand chêne. Madame Chase fait, de temps en temps, un gâteau pour que son fils puisse participer, mais c’est Luna qui fournit la plupart des aliments. Enfin, plutôt Orson, et aujourd’hui, il a ajouté un produit très particulier dans le panier en osier.
Luna presse contre elle une boîte en plastique rouge et se dandine en chantonnant :
— Devine qui va goûter un aliment interdit aux États‑Unis ?
— Qu’est-ce qu’il y a dans cette boîte ? interroge Damon amusé par la joie de sa petite amie.
— Ça vient de France. Là-bas, il mange n’importe quoi : des fromages moisis et même des escargots.
— Beurk ! fait Damon avec une mine de dégoût. C’est pas ce que tu as amené ? J’espère.
— Non, rassure-toi. C’est comestible, mais interdit chez nous. Alors ? Qui est une petite fille trop sage, maintenant ?
Damon se rappelle qu’il avait taquiné Luna sur ses manières un peu en décalage avec le monde moderne. Il faut reconnaître que les parents Shelby sont très stricts sur l’élégance et la politesse.
— Hé bien, si cette boîte enfreint la loi. Je m’incline : tu es une vraie rebelle.
— C’est bien mon avis, fait Luna avec un sourire fier et le menton relevé.
La petite surveille les alentours avec les mains agrippées sur sa boîte rouge. Heureusement, le parc est presque vide. Un couple déjeune en discutant sur un banc et une petite mamie tricote à l’ombre des pins, mais ils sont assez loin. Luna ouvre enfin sa mystérieuse boîte avec un rire malicieux.
— C’est quoi ? fait Damon.
— Du saucisson ! C’est fabriqué avec du cochon par des vieux paysans français qui vivent dans des fermes en pierres. J’ai vu un dessin de leur maison sur l’étiquette, je suis sûre qu’ils n’ont même pas l’électricité.
— Comment ils le font cuire sans électricité ? s’interroge Damon.
— C’est pas cuit justement, c’est de la viande séchée. C’est pour ça que c’est interdit chez nous. Orson m’a tout expliqué. Le saucisson pendouille au bout d’une petite corde pendant des mois et les mouches se promènent dessus. Si t’en manges, tu vas tomber malade.
Damon ne semble pas effrayé le moins du monde, alors Luna plisse les yeux et chuchote :
— Tu peux même devenir aveugle. Chaque année, le saucisson pas cuit tue des milliers de personnes dans le monde.
Damon saisit une petite rondelle finement coupée et l’engloutit avec un grand sourire, laissant Luna sans voix.
— C’est bon, constate Damon en mâchonnant. Je veux bien en reprendre.
— Je savais que tu étais courageux, jubile Luna en se dandinant sur son banc de bois avant de pousser la boîte devant Damon.
— Je me doute bien que jamais Orson n’aurait mis dans le panier un aliment dangereux. Tu le remercieras de ma part et ton cuisinier aussi.
— Le cuisinier prépare nos plats, mais les bonnes idées viennent d’Orson. Il est gentil Orson. Il se débrouille toujours pour que je sois contente.
— Il compte beaucoup pour toi.
— Oui. C’est comme si c’était mon papy. Mais je lui dis pas, il trouverait ça trop bizarre.
— Ma mère répète toujours qu’on ne doit pas attendre que les gens soient morts pour dire qu’on les aime, se souvient Damon.
— La mienne dit que dévoiler ses sentiments, ça ne peut qu’apporter des ennuis.
Luna prend une rondelle de saucisson et regarde Damon droit dans les yeux avant de déclarer :
— Moi, je t’aime Damon Chase. Rose est ma fille préférée et toi, t’es mon garçon préféré. Et Orson, c’est mon vieux préféré.
— Je t’aime aussi Luna Shelby. Tu es la plus mignonne de la classe. En plus, tu es drôle et pétillante.
Pendant que Luna se remémore ces gentils mots pour se forger un souvenir d’enfance impérissable, Damon se souvient de la petite chouette et prend de ses nouvelles :
— Et Neige ? Elle continue ses progrès ?
— Oui. Monsieur Lowy dit qu’elle est tirée d’affaire, mais que son aile ne sera pas réparée avant des semaines. Il craint qu’elle ne puisse jamais voler comme avant. Ça ferait d’elle une proie facile si on la relâchait.
— Donc, Rose va la garder ?
— Elle en a très envie, en tout cas. Mais elle ne veut pas la mettre en cage, plutôt la laisser vivre dans les environs et lui fabriquer une petite cabane près de sa maison pour qu’elle puisse nicher en toute sécurité.
— C’est une très bonne idée, reconnaît Damon. Je n’aime pas voir des animaux enfermés.
— Tu as des nouvelles pour la fête du chêne ? Le truc où tu voulais faire ton petit jeu avec les dés.
— Ah oui, fait Damon avec une pointe de déception. C’est refusé.
— Oh, c’est dommage tu aurais gagné plein de sous avec ton porte-bonheur. Tu sais que Rose t’en veut toujours un peu parce que tu as refusé de lui vendre. En plus, tu as dit que c’était pas pour les filles.
— Je voulais pas arnaquer une élève de l’école.
— Comment ça « arnaquer » ? Il est pas magique ton pendentif ?
— Si je te révèle un secret, tu promets de ne pas le répéter ?
— Je dis tout à Rose.
— Dans ce cas, tu promets de ne le dire qu’à elle ?
— C’est promis et Rose elle répète jamais les secrets. Sauf à moi.
— C’est la table qui était truquée. Sous la grosse nappe de velours, il y avait une plaque de métal. Et, sous cette plaque, un électro-aimant que je pouvais actionner avec le genou.
— C’est quoi un électro-aimant ? demande Luna.
— Un aimant qui fonctionne avec de l’électricité. Il suffisait de retourner mon gobelet au bon endroit, d’allumer l’aimant et de secouer doucement les dés pour que ceux qui contenaient du métal se mettent sur six.
Comme Luna semble un peu perdue, Damon ajoute :
— Les dés appartenaient à mon père, du temps où on vivait à Las Vegas. Il y avait deux dés truqués, un bleu et un rouge. Comme ça, je pouvais changer de couleur et toujours obtenir au moins un six.
— Et tu as pris les deux dés truqués pour le super pari à cent dollars dont m’a parlé Rose ! comprend Luna. Ton copain à lunettes savait que tu ne perdrais pas.
— Tu veux dire Matt ? Oui, c’est mon meilleur ami et le concepteur de la table truquée. Moi, je suis juste le beau parleur de notre duo.
— Dommage qu’il soit élève dans une autre école, ce Matt. Il s’entendrait bien avec Wendy Watson.
— Ils se sont parlé quand Anna a voulu essayer notre jeu, le soir.
— T’as arnaqué Anna ?
— Bien sûr que non. Elle nous a offert des gâteaux et des boissons. Je trichais surtout avec ceux qui avaient les moyens ou quand je sentais des clients pour le porte-bonheur dans le public.
— Comment ça ?
— C’était notre petit bonus, la vente de pendentif. J’en ai vendu neuf à trente dollars.
Luna pose ses coudes sur la table et ses joues dans ses paumes avant d’échapper un long soupir amoureux :
— T’es trop fort.
— Le mérite revient aussi à Matt. C’est lui le concepteur. Il va participer au concours de talents de Silver Leaf. Je suis persuadé qu’il va gagner une feuille d’argent.
— C’est quoi ce concours ?
— Tu connais Silver Leaf ?
— Oui, le lycée pour les riches. J’irais là-bas quand je serais grande. Papa dit que c’est l’un des meilleurs établissements du monde.
— Hé bien, le lycée est bâti autour d’un chêne qui va bientôt fêter ses mille ans.
— C’est quand ?
— Dans une dizaine de jours, samedi premier novembre. Tous les clubs de Silver Leaf feront la démonstration de leurs talents. Il y a aussi des concours ouverts au public. On s’est inscrit avec Matt pour gagner des cadeaux et s’amuser.
— Je viendrai t’encourager alors ! Je serai ta petite cheerleader attitrée et je vais acheter des gros pompons roses.
Luna pose sa fourchette et mime les grands gestes d’une pom‑pom girl en scandant :
— Damon est beau ! Damon est fort ! Il va tout gagner ! Youhou !
Damon se met à rire de bon cœur et réplique :
— Ta confiance me suffira. D’ailleurs, tu n’es pas obligée de rester dans les tribunes, tu peux encore t’inscrire.
— Au concours ?
— Mais oui. C’est gratuit, on trouve des jeux pour tous les goûts et on gagne des cadeaux.
— C’est quoi les cadeaux ? demande Luna.
— Une peluche souvenir pour chaque participant et des prix en fonction de tes résultats.
— Tu as parlé d’une feuille d’argent ?
— C’est réservé au grand vainqueur de chaque épreuve. C’est pas pour moi, mais je pense que Matt a ses chances. Wendy aussi.
— Wendy Watson participe ? demande Luna.
— Wendy, Anna Summers et d’autres élèves de la classe. Madame Robinson va sûrement nous en parler cet après-midi. Tu devrais venir avec Rose.
Luna prend le temps de réfléchir. Anna est rudement forte en sport et Wendy, c’est la première de la classe. Elle a même un an d’avance. La petite sourit en repensant au vieux grimoire et à la cuillère magique.
« Avec la magie, on ne peut pas perdre. On va leur mettre la super volée et je peux même aider Damon. J’ai trop hâte de gagner plein de feuilles d’argent. »
Chapitre VII
LES POUVOIRS DE LUNA
 
Samedi 25 octobre, 15h00
40 Long ranch road
(demeure des Shelby)
 
Cette semaine, Rose et Luna se retrouvent chez les Shelby pour leur traditionnel goûter du samedi. Comme d’habitude, Orson et Luna ont préparé ensemble de bons petits gâteaux et une grande théière de jus de fruits. Et comme d’habitude, monsieur Shelby est en voyage d’affaires et madame Shelby se fait dorloter au salon de massage du country club.
— Alors tu as reçu les papiers pour l’inscription ? demande Luna avec impatience.
— Oui avec le règlement, mais ça c’était trop barbant à lire. Je remplirai le bulletin avec maman, mais on va choisir nos épreuves tout de suite. C’est limité à deux par personne.
— On a le choix entre quoi et quoi ?
Rose sort une feuille colorée et lit à haute voix :
— Pour les sportifs, le lycée propose une course, un parcours acrobatique, du tir à l’arc, une épreuve de saut et de la natation.
— Je suis super forte à la course ! fait Luna en levant le poing.
— Oui, je sais. J’étais certaine que tu prendrais la course. Après, tu n’es pas obligée de choisir que des épreuves sportives.
— Ben, moi je suis pas forte en classe. C’est quoi les épreuves pour les grosses lunettes ?
— Un tournoi d’échecs, l’as des maths, le quiz des petits génies, un concours d’élégance et… une chasse au trésor !
— Ah oui, je veux faire ça ! J’adore les chasses au trésor ! chantonne Luna ravie.
— On pourrait participer ensemble et s’entraider, suggère Rose.
— Super ! J’ai fait mon choix : la course et la chasse au trésor.
— Moi, je vais prendre le quiz des petits génies et la chasse au trésor, indique Rose.
— Je suis sûre que tu peux battre Wendy. Tu es la deuxième de la classe et la magie va t’aider.
— Ce serait super si on gagnait chacune une feuille d’argent avec la course et les petits génies, espère Rose. Après, on pourra se détendre avec la chasse au trésor. Ils disent que c’est une épreuve très ludique sans véritable compétition.
— Trop facile : avec la magie, on risque rien.
Rose fait une petite mine et chuchote :
— Tu sais, j’ai lu le grimoire en entier et ça fait froid dans le dos. Il dit que plus on utilise la magie et plus on perd son humanité, qu’on devient un disciple du diable et qu’il viendra nous punir.
— Elles sont pas gentilles les divinités occultes ?
— Tu sais ce que ça veut dire « occultes » au moins ?
Luna secoue la tête de gauche à droite avec une mine penaude.
— C’est l’ensemble des phénomènes que la science n’explique pas comme l’astrologie, mais ça concerne aussi la sorcellerie et les démons.
— On va aller en enfer ?
— Je pense pas, mais si les recettes du grimoire sont vraies alors les conseils qu’on y trouve le sont aussi. Restons prudentes.
— Il dit quoi ton livre sur la punition que le diable peut nous donner ?
— Une femme qui s’adonne excessivement à la sorcellerie verra ses cheveux blanchir. Ensuite, son visage se ridera et des verrues apparaîtront sur son nez.
— Beurk ! fait Luna. On arrête la magie.
— Ça se fait tout doucement. Le livre dit qu’à l’apparition des premières mèches blanches, on peut se repentir et redevenir une bonne chrétienne.
— Chouette ! fait Luna. On continue la magie.
— Si des cheveux blancs apparaissent à notre âge, ce sera forcément un avertissement des forces occultes et on arrêtera à ce moment, résume Rose.
— Et tu as trouvé une potion dans le grimoire qui pourrait nous aider ?
— Celle du chevalier pourrait convenir. Elle servait pour les guerriers avant un combat.
Luna est ravie et elle serre son petit poing avec détermination, avant de repenser à un détail :
— Et pour les ingrédients ?
— J’ai tout prévu, indique Rose en montrant le sac en forme d’ourson qu’elle a laissé à l’entrée de la véranda.
— On va faire de la magie ?
— Je me doutais que tu choisirais la course alors j’ai amené de quoi préparer une potion de vitesse.
Rose va chercher son sac et en sort avec soin la version traduite du grimoire. Luna ne tient plus en place à l’idée de refaire de la magie et vient se coller contre son amie pour lire la fameuse recette. Elle a hâte de connaître les ingrédients qui la rendront super rapide.
 
1 fragment de la capacité requise
1 noix du pharaon
 
— Comment ça « un fragment de capacité » ? s’étonne Luna. Ça veut rien dire.
— Au contraire, ça nous laisse une grande liberté. Le grimoire donne des exemples : pour la force, on peut utiliser de la corne de taureau et pour l’agilité un poil de singe.
— Et pour moi, on va prendre quoi ? On doit capturer un animal rapide ?
— Je te rappelle que mon père est vétérinaire. J’ai du crin de cheval et ça court super vite, les chevaux.
Rose sort fièrement un petit sachet transparent.
— Regarde, Papa m’a assuré que ça venait d’un pur-sang ultra rapide.
— Chouette, fait Luna. Et la noix de pharaon, c’est quoi ?
— C’était très rare et cher à l’époque, mais maman en a trouvé au supermarché.
Rose fouille dans le fond du sac et en extirpe une noix de coco.
— Tu vois, la magie c’est bien plus facile de nos jours, mais plus personne essaie. On doit se servir de la coque comme récipient, mélanger le fragment de puissance avec le lait, filtrer et boire juste avant le combat. Enfin, le concours dans ton cas.
— On doit attendre une semaine ?
— Non, on va essayer cet après-midi pour vérifier que la recette fonctionne bien.
 
¤ ¤ ¤
 
Orson a cassé la noix de coco, non sans nourrir quelques inquiétudes en écoutant les explications aussi imprécises qu’enthousiastes de Luna. Il a compris qu’elle deviendrait rapide comme un cheval et qu’elle n’irait pas en enfer sauf avec des cheveux blancs. Orson a ensuite dû la rassurer en précisant que les mèches grises sur ses tempes n’avaient aucun lien avec la pratique excessive de la sorcellerie en cachette. Les petites ont poursuivi la fabrication de leur potion dans le plus grand secret après avoir fermé à clé la chambre de Luna.
— Et maintenant la formule magique, murmure Rose en trempant sa cuillère dans la demi-noix de coco.
Luna joint ses mains en prière et ferme les yeux en attendant les paroles de son amie qui déclare solennellement :
— Divinités occultes, augmentez la vitesse de course de Luna grâce à cette potion. Totis dilectione mea selena.
— Merci, divinités occultes. Ne nous envoyez pas en enfer, on est très gentilles.
Luna ouvre un œil inquiet et tend l’oreille s’attendant à écouter le diable toquer à sa porte. Pendant que Rose filtre la potion, Luna se dirige vers le miroir de son armoire et inspecte sa chevelure.
— Tu peux regarder derrière ma tête pour vérifier si je deviens vieille des cheveux ?
Rose rit en voyant son amie soulever ses boucles blondes pour dévoiler sa nuque et la rassure :
— Tu n’as rien à craindre. Il faudrait fabriquer au moins une centaine de potions. Le grimoire parle de pratique excessive de la magie.
— Oui, mais tu as dit que les sorcières du Moyen Âge devaient rater leurs préparations parce qu’elles n’avaient pas nos ingrédients modernes. Peut-être que le diable ne compte que celles qui fonctionnent.
Rose préfère ne pas répondre. Elle doute encore de l’efficacité du grimoire et veut effectuer une mesure précise des performances de Luna pour en avoir le cœur net.
— On va te chronométrer avant et après avoir bu la potion pour vérifier que la magie existe.
— Je suis forte à la course, rappelle Luna. À part Anna, aucune fille ne peut me battre et je dépasse même des garçons.
— Justement, c’est Anna que tu devras vaincre et les élèves d’autres écoles. J’ai entendu parler d’une fille du privé qui a gagné des tas de médailles.
— C’est pas grave. Bientôt, j’aurai des supers pouvoirs.
Rose repose l’entonnoir, jette le papier absorbant et referme la petite fiole qui contient désormais la potion. Elle déclare sur un ton satisfait :
— C’est prêt. Viens. On va la tester à l’extérieur.
— Je vais mettre des baskets, propose Luna.
Rose observe les jolies sandalettes blanches de son amie et acquiesce avant de demander :
— Tu restes en robe ?
— Oui. C’est juste une petite course, répond Luna en déverrouillant la porte de sa chambre.
— Le trajet doit être suffisamment long comme aller de ta première à ta deuxième piscine.
— Quoi ? s’écrie Luna en tenant la porte ouverte. Je dois courir jusqu’aux maisons des employés ?
— Va au moins à ton terrain de tennis.
— D’accord. On va demander à Orson de nous chronométrer.
L’intendant des Shelby est ravi de participer et conseille à Luna de faire une boucle pour favoriser le chronométrage. Leur choix se porte finalement sur le carré de vigne des Shelby. C’est le terrain qui ressemble le plus au stade de Silver Leaf.
Luna vérifie ses lacets et effectue des étirements comme si elle participait aux Jeux olympiques pendant qu’Orson règle le chronomètre de sa montre. La fillette vient se placer derrière une ligne que Rose a tracée avec le bout de sa chaussure dans la terre.
— Vous êtes prête mademoiselle ?
— Oui. Tu peux donner le départ.
— Partez !
Luna s’élance comme un chat et enchaîne les longues foulées comme elle l’a appris à son stage d’athlétisme, cet été. Elle a toujours aimé courir et file comme une gazelle le long des vignes.
— Elle est rapide, admire Rose.
— Elle a de l’énergie à revendre, commente Orson, les yeux rivés sur sa petite protégée qui est déjà arrivée à mi‑parcours.
Luna se met à sourire en voyant les grands signes d’encouragement que lui adresse Rose. Elle quitte l’ombre des chênes qui bordent les vignes et finit sa course sous le soleil, soulevant la poussière comme une mini tornade.
Orson arrête le chronomètre quand Luna tape dans la main de Rose et s’exclame :
— 33 secondes ! Bravo, mademoiselle.
Luna reprend son souffle et s’aperçoit qu’elle aurait pu mieux gérer sa respiration. Finalement, ce stage d’athlétisme, que ses parents lui ont imposé quand elle a réclamé une autre console, va lui servir.
— Repose-toi pour courir dans les mêmes conditions, conseille Rose.
Luna brûle d’impatience de tester ses nouveaux pouvoirs, mais elle prend le temps de récupérer ses forces à l’ombre d’un pin. Elle tend ensuite sa main vers Rose qui sort de sa poche la petite fiole de lait de coco. Sous l’œil amusé d’Orson, la fillette jette des regards furtifs autour d’elle avant de boire.
— Orson, tu veux bien chronométrer ? demande Luna qui a déjà pris position, les mains sur le sol comme pour courir un sprint.
L’intendant repousse la manche de sa chemise et annonce qu’il est prêt.
— Tu vas être fier de moi, papy, échappe Luna en bondissant comme un puma.
Orson en reste figé. Ce n’est pas la première fois que Luna fait cette confusion et le considère comme son grand‑père. Un peu perdu, il déclenche le chronomètre et se dit qu’il devra rajouter quelques secondes, car la petite est déjà loin.
Le visage fermé, Luna file et se concentre sur sa respiration. Elle donne tout pour réaliser le meilleur temps possible.
Sur la ligne d’arrivée, Rose, émerveillée, joint les mains et suit la progression de son amie. Elle a la nette impression que Luna court bien plus vite que tout à l’heure. Cette potion magique est vraiment merveilleuse.
Luna sort du dernier virage et fonce vers Rose qui lui tend sa main en l’encourageant :
— Allez, Luna ! Allez !
Quand les paumes des filles claquent l’une contre l’autre, Orson arrête le chronomètre et s’exclame :
— 27 secondes, mais il faudrait ajouter…
Les cris de joie des petites l’empêchent d’en dire plus. Rose lève les bras au ciel et s’écrie :
— Tu es une vraie fusée, Luna. Je suis sûre que tu vas gagner la course, samedi prochain !
Chapitre VIII
BIENVENUE À SILVER LEAF
 
Samedi 1er novembre, 13h20
Lycée de Silver Leaf (Napa)
 
La fête du chêne millénaire connaît un grand succès, plus de deux mille personnes sont venues assister aux attractions gratuites. Ceux qui découvrent pour la première fois l’intérieur du lycée sont subjugués par le luxe et la démesure des lieux. L’établissement n’accueille que cinq cents élèves et pourtant il possède deux stades, un grand gymnase, des terrains de base-ball et même une piscine olympique.
Tous les bâtiments de Silver Leaf font preuve de la même démesure : le réfectoire, les chambres individuelles de l’internat, la salle de cinéma… Il y a même une salle de réception pour les bals.
Les bâtiments forment deux immenses anneaux accolés comme un 8. Chaque cercle entoure un parc verdoyant. Au centre du plus prestigieux, trône le chêne millénaire. Le deuxième parc est agrémenté par un très grand bassin et une belle fontaine.
C’est près de ce bassin que les familles Lowy et Shelby se sont donné rendez-vous.
— J’en reviens pas, Rose, tu as vu cette foule ?
— C’est une super fête ! répond Luna en prenant sa meilleure amie dans les bras.
Les parents des fillettes se saluent poliment.
— Il y a effectivement beaucoup de monde, reconnaît madame Lowy. C’est la première fois que je viens à Silver Leaf et je suis impressionnée.
— La valeur de cet établissement n’est plus à prouver, explique monsieur Shelby. Nous comptons bien y inscrire Luna après le collège et je pense que vous devriez faire de même pour Rose.
Les fillettes guettent la réaction de monsieur et madame Lowy. Pour elles, il semble évident qu’elles resteront toujours ensemble. L’éventualité de ne pas aller dans le même collège puis dans le même lycée ne les a pas effleurées un instant.
— Les frais d’inscription s’élèvent tout de même à 45 000 dollars, fait remarquer monsieur Lowy, une somme qui devrait augmenter d’ici 2014.
— Elles ne rentreront au lycée que dans six ans, rappelle son épouse. Nous avons le temps.
Comme Rose Lowy lance un regard inquiet à sa maman, cette dernière s’empresse de la rassurer.
— Ne te fais aucun souci, tu resteras avec Luna. Nous en avons déjà parlé avec Papa. Nous voulons juste conforter notre choix pendant cette visite, mais nous souhaitons le meilleur pour toi.
— Je viendrai à Silver Leaf avec ma copine quand je serai grande ? demande Rose avec un large sourire.
— C’est promis répondent les parents Lowy quasi en même temps ce qui les fait rire.
Les petites sont enchantées et se mettent à danser devant monsieur Shelby qui fronce les sourcils. Il s’apprête à intervenir, mais son épouse retient discrètement sa main.
— On devrait aller au stade, repense soudain Luna. C’est bientôt l’heure de ma course.
— Le départ ne sera donné qu’à 14h00, rappelle son père. Nous avons du temps devant nous. Je dois tout d’abord aller saluer plusieurs personnes à la garden-party.
— Mais vous viendrez m’encourager ?
— Bien sûr, Luna, s’empresse de dire sa maman. J’ai hâte de voir ma petite championne en action.
— En plus, je vais gagner ! s’enthousiasme la fillette, alors il ne faut pas manquer ça et il faut me filmer aussi.
— C’est prévu, indique madame Lowy en faisant dépasser un caméscope de son sac. Nous essaierons d’avoir une bonne place dans le stade, près de la ligne d’arrivée.
Monsieur Shelby jette un œil discret à sa Rolex et met fin à la conversation :
— Nous sommes attendus dans le parc du vieux chêne. Nous vous retrouverons à 14h00 pour la course.
— Sans problème, répond monsieur Lowy avec un petit geste amical de la main. Nous essaierons de vous garder des places.
Madame Shelby est visiblement ennuyée et elle ajoute d’une voix incertaine :
— Nous essaierons de nous libérer plusieurs fois dans l’après-midi pour passer du temps avec vous. Je tiens à soutenir Rose pendant son épreuve de culture générale.
Malgré les sourires de façade et l’amitié sincère qui unit les deux couples, cette sortie à Silver Leaf met en avant l’écart de fortune flagrant entre les deux familles.
Assurément, monsieur Lowy gagne bien sa vie. C’est un excellent vétérinaire et un spécialiste des chevaux. Ce qui, dans une vallée où l’équitation fait partie des loisirs les plus appréciés, lui assure des revenus confortables. Leur maison vaut plusieurs millions de dollars, mais dans le Comté de Napa, c’est presque courant. Quoi qu’il en soit, ce n’est pas suffisant pour s’assurer les bonnes grâces du lycée. À l’inverse des Shelby qui ont reçu une invitation sur papier argenté signé du directeur en personne pour cette fameuse garden-party.
Elle a lieu dans le parc du vieux chêne qui fêtera son millénaire en petit comité, loin des regards populaires. Toutes les plus grandes fortunes du Comté sont invitées, autant de parents de futurs élèves et donc des clients potentiels pour monsieur Greene qui déroule le tapis rouge pour les attirer dans son antre.
Les Shelby adorent se retrouver entre privilégiés et cette garden-party offre une occasion idéale pour marquer leur appartenance à l’élite financière des environs. Le couple quitte le parc de la fontaine et traverse le grand hall pour rejoindre le parc du vieux chêne. Une jeune fille en tailleur se tient à côté de la porte vitrée grande ouverte. Alors que madame Shelby s’apprête à sortir les invitations de son sac, la jeune fille l’arrête d’un geste de la main.
La réceptionniste applique à la lettre les consignes du directeur : traiter chaque invité comme un hôte de marque qui n’a nul besoin de s’identifier tant sa réputation le précède. Évidemment, la jeune fille n’a pas la moindre idée de qui sont les Shelby. Elle s’est contentée de les juger en un éclair : un costume de grande facture, une robe aussi belle qu’inconfortable et cet air suffisant qu’elle voit défiler depuis une heure. Pas de doute, ce sont des invités de monsieur Greene. Elle s’écarte avec un sourire de convenance et leur souhaite la bienvenue à la fête privée du chêne millénaire.
 
¤ ¤ ¤
 
Madame Chase mord dans son hot-dog avec vigueur en parlant avec sa voisine de tribune, une dame dont elle vient de faire la connaissance et qui adore les cheerleaders. Madame Chase n’est pas peu fière de dire que son fils Damon va participer à la grande course qui se déroulera bientôt sur la piste d’athlétisme. Pour appuyer ses dires, elle montre, avec son hot-dog, un garçon au loin sur le bord du stade de soccer. Il est en grande discussion avec deux filles blondes. La première tient fermement son sac comme s’il contenait un trésor et l’autre agite les bras de façon surexcitée.
— Bois cette potion juste avant la course si tu veux gagner.
Damon observe avec curiosité la fiole que vient de lui donner Luna. Elle est ornée d’une petite étiquette sur laquelle Rose a écrit « Guépard ».
— Une potion magique ? Comme celle qui a guéri Neige ?
— Oui. Ça marche vraiment. On a fait des essais s’emballe Luna. Avec du crin de cheval, je courais déjà beaucoup plus vite et celle-ci elle est au poil de guépard. On va pulvériser tous les records.
— Où tu as trouvé un guépard ?
— Au zoo de Sonoma, explique Rose. Mon père les connaît bien et les soigneurs sont super sympas. J’ai des potions de vitesse et d’intelligence.
Rose dévoile fièrement le contenu de son sac. Elle a emprunté un porte-pinceaux de sa mère. Dans l’étui en bambou tressé, deux petites fioles et la cuillère magique sont bien à l’abri des regards indiscrets.
— Mais vous en avez préparé combien ? s’inquiète Damon. Tu m’as dit que c’était dangereux de faire trop de magie.
Luna est ravie que son petit ami se fasse du souci pour elle et réplique d’un air détaché :
— On a bien surveillé nos cheveux. C’est bon, on se transforme pas en vieilles.
Damon sourit à Luna puis observe la chevelure pâle de Rose. C’est elle qui prépare les potions et ses cheveux sont d’une telle blondeur qu’il est bien difficile de discerner un quelconque éclaircissement.
— C’est très gentil, mais je ne veux pas te faire de la concurrence. Je te signale que nous serons adversaires.
— Comment ça ? s’étonne Luna. Tu cours pas avec les garçons.
— La course est mixte. Tu as pas lu le règlement ?
Rose et Luna se regardent un instant. Aucune d’elles n’a pris le soin de se renseigner. Damon pointe alors deux adultes qui s’activent à quelques mètres. Une femme plante des fanions colorés dans la pelouse au bord de la piste et l’homme qui l’accompagne consulte plusieurs feuilles de papier.
— Regardez. Ils sont en train de préparer nos lignes de départ. Les participants sont triés en fonction de leur âge et les garçons partent de plus loin, mais tous les élèves de primaire vont courir en même temps.
— Ça va être un joyeux foutoir ! commente une voix derrière le trio.
Anna Summers en short et tee-shirt blanc s’étire en dévisageant Luna. À ses côtés, Wendy Watson en jean et manches longues, ne semble pas savoir qu’en Californie, il fait chaud le premier novembre.
— Tu vas quand même pas courir en jupe et en sandales ! s’étonne Anna en inspectant la tenue de Luna.
— Mais non. J’ai même des chaussures avec des crampons, précise Luna en montrant un sac de sport dans l’herbe. Je suis super préparée.
— Je te bats toujours à l’école et on va partir sur la même ligne, fait Anna avec un sourire amusé.
— Ben pas cette fois, ma cocotte, réplique Luna. J’ai un avantage.
— Luna s’est beaucoup entraînée et elle est très motivée, la coupe Rose qui ne tient pas à mettre toute l’école au courant pour la magie.
— On est là pour s’amuser avant tout, dit Wendy inquiétée par les regards de défi que se lancent Luna et Anna.
Un peu en retrait, Damon serre dans sa poche, la fiole que lui a offerte Luna. Il ne croit pas vraiment à la magie, mais sa petite amie y croit dur comme fer et elle n’a pas hésité à lui donner sa potion. Que va‑t‑il décider si la victoire se joue entre Luna et lui ? Damon n’en sait rien alors que la course commence dans moins de dix minutes.
Chapitre IX
LA GRANDE COURSE
 
— Il paraît qu’une élève de primaire a remporté deux feuilles d’argent.
— Oui, c’est une vraie championne.
 
Luna vérifie pour la deuxième fois ses lacets avant de quitter les vestiaires. Grâce à la potion magique, elle sait qu’elle sera la plus rapide, mais un accident pourrait tout gâcher. Quand elle ressort, Rose l’attend avec une bonne surprise : Orson est venu la soutenir.
— Orson ? Mais qu’est-ce que tu fais ici ? C’est ton jour de repos.
— Hé bien, justement. Mademoiselle, je suis libre d’aller où je veux. Je crois savoir qu’une petite championne va participer à cette course et je tenais à l’encourager.
Luna est trop contente. La présence d’Orson lui fait chaud au cœur.
— Je vais m’installer derrière la barrière pour vous encourager à mi-parcours, explique Orson.
— Super. Tu seras fier de moi. Au fait, tu as vu mes parents ?
— Ils viennent d’arriver, indique Orson en pointant très discrètement de la tête ses patrons.
Les Shelby s’installent à côté des parents de Rose qui leur ont gentiment gardé des places sur le bord des tribunes. La piste d’athlétisme entoure le petit stade de Silver Leaf, celui qui sert uniquement pour les entraînements. Les seules tribunes sont placées en face de la piste de sprint et comptent trois cents places assises.
— Ne traîne pas trop, conseille Rose à Luna. Presque tous les candidats sont en position. Tu pars avec les filles de huit ans, il y a un fanion violet pour indiquer ta ligne de départ. Tu as pris la potion ?
Luna se contente d’un clin d’œil et se dirige aussitôt vers le premier groupe de coureurs : les garçons de dix ans qui vont devoir parcourir quatre cents mètres.
Luna approche Damon qui semble préoccupé.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
Damon passe sa main dans ses longs cheveux et se force à sourire pour rassurer sa copine :
— Oh. Luna… Tu devrais te dépêcher de rejoindre ton emplacement.
La petite voit bien qu’il y a un problème et se colle contre son petit ami pour lui chuchoter dans le creux de l’oreille :
— Tu as bien pris la potion ?
— Oui. C’est juste que ça m’ennuie de courir contre toi. Ça m’arrangerait si on pouvait gagner tous les deux.
Luna, attendrie, comprend soudain que le même problème se pose pour elle. Son visage s’illumine : elle vient d’avoir une idée géniale et chuchote de nouveau à l’oreille de Damon sous les regards amusés des autres garçons.
— Ce serait super, fait Damon, mais à mon avis les organisateurs ne seront pas d’accord.
— On perd rien à essayer, fait Luna avec un grand sourire. Et le public va adorer.
— OK. Mais je dois déjà te rejoindre et on part avec un sacré écart. Fais ta course sans te préoccuper de moi. On avisera sur la fin, si tout se passe bien et que je parviens à te rattraper. Maintenant, file, sinon tu vas rater le départ.
Luna rejoint son emplacement en coupant à travers le terrain de soccer. Elle repère Anna qui lui adresse des grands signes à côté d’une organisatrice.
— Oh, oh, fait Luna en voyant la femme lui faire également des gestes avec impatience.
La fillette se met aussitôt à courir. Ce serait trop bête d’être disqualifiée. En quelques foulées, elle arrive près du fanion violet et s’excuse auprès de l’organisatrice :
— Désolée, madame.
— Ce n’est rien, mais vous pouvez remercier votre amie qui m’a dit d’attendre.
Anna adresse un petit sourire à Luna qui s’empresse de lui rendre, pendant que la femme coche une case sur son carnet en parlant pour elle‑même :
— Anna Summers, Bethany Brighton et Luna Shelby. Tout le monde est là. Attendez sagement le départ qui sera annoncé par haut-parleur et ne dépassez pas de la ligne à la craie.
La femme se dirige vers le groupe suivant et Anna commence à s’étirer. L’autre fille en jogging bleu adresse des signes à sa famille qui s’est placée derrière la barrière.
— Tu as vu comme les garçons sont loin ? fait remarquer Anna à Luna. Je la sens bien cette course.
— Comment ils ont déterminé les écarts ?
— Avec les temps réalisés dans les écoles primaires. La course promet d’être spectaculaire et ce système nous arrange toutes les deux. Les coureurs dangereux sont loin derrière et les filles devant nous ne poseront pas de problème.
Luna observe les quatre gamines dans le prochain groupe. Elles sont en grande discussion pour savoir qui partira sur le bord gauche de la piste. Loin devant, une fillette déguisée en licorne est la seule à partir du fanion rose.
— La petite là-bas, elle va vraiment courir avec ce déguisement ?
— Elle doit avoir six ans, c’est pour ça qu’elle part avec autant d’avance, suppose Anna. Je pense que ça va se jouer entre nous deux et les garçons les plus proches.
Anna croise le regard de la coureuse qui les accompagne et lui adresse un sourire gêné :
— Désolée, je ne veux pas te manquer de respect.
La fille en jogging sourit poliment :
— Pas de problème, je participe juste pour la peluche.
Anna se retourne et tente d’évaluer ses rivaux sur les lignes arrière.
« Il y a cette fille athlétique avec les chaussures de pro, je dois m’en méfier. Le grand brun en rouge, aussi, il est pas là pour rigoler. »
Anna fait de nouveau face à la tête de course et sourit en poursuivant son analyse :
« Ces quatre-là ne sont pas vraiment sportives, mais elles risquent de me gêner lors du dépassement. Elles peuvent changer de trajectoire sans raison et se fichent de respecter les couloirs de course. »
Anna regarde en coin, Luna.
« Et si c’était elle la plus dangereuse ? Je comprends pas pourquoi elle est si sûre d’elle alors que je la bats toujours. C’est quoi le secret de sa confiance ? »
 De son côté, Luna sourit en pensant à l’idée qu’elle a eue. Sa victoire sera encore plus belle que prévu. Elle va remporter une feuille d’argent et avec celle de la chasse au trésor, elle pourra s’en faire des boucles d’oreille.
Une femme à la voix calme annonce le début imminent de la compétition dans les haut-parleurs. Elle félicite d’abord les courageux petits coureurs qui recevront tous une peluche. Elle ajoute que pour chaque année de naissance, le garçon et la fille les plus rapides gagneront un prix supplémentaire et que l’ordre d’arrivée sera contrôlé par vidéo.
La douce voix invite ensuite les coureurs à faire attention en dépassant les plus jeunes, notamment une licorne qu’on vient de signaler sur la piste. Le public rit de bon cœur en voyant la fillette de six ans sautiller sur place pour saluer la foule.
Plus sérieuses, Luna et Anna prennent une position de sprinteuse, les mains sur le sol, les crampons plantés dans la terre battue. Leurs doigts se touchent presque. Anna est sur le côté intérieur de la piste. La fille en jogging, qui partage leur ligne, préfère rester debout comme la plupart des autres concurrents qui sont bien plus décontractés. Elle s’éloigne même un peu de ces deux dingues de compétition.
La femme à la voix douce commence un décompte lent et régulier pour que le départ se déroule dans les meilleures conditions.
— 5 !
— On va gagner avec Damon, murmure Luna pour se donner du courage.
— 4 !
— Désolée, lui souffle Anna. « Je » vais remporter cette course.
— 3 !
— Même pas en rêve, répond Luna sur un ton piquant.
— 2 !
— Je t’ai toujours battue.
— 1 !
— Mais aujourd’hui, je vais te pulvériser, réplique Luna les yeux braqués sur la piste.
— Partez !
Luna bondit comme une panthère et prend l’ascendant sur Anna qui serre les dents pour rester au contact. Les deux blondes ont laissé sur place la pauvre Bethany qui n’en revient pas. Mais la plus surprise, c’est Anna. Elle court de toutes ses forces et pourtant Luna la devance. Anna a beau tout donner, Luna s’éloigne de plus en plus.
« C’est pas possible ! pense Anna. Elle est dopée ou quoi ? »
Luna se sent bien, son corps est léger, ses jambes repoussent le sol derrière elle avec une force et une régularité qui la surprennent. Elle dépasse déjà le groupe des filles de sept ans et se permet de dévier considérablement sa trajectoire pour ne pas risquer l’accrochage.
« Trop facile. Plus que la petite déguisée en licorne et je suis en tête. »
Luna cherche sa cible du regard et écarquille les yeux.
« Mais c’est qui cette gamine ? »
À la surprise générale, la petite licorne, les bras écartés comme un avion, court de toutes ses forces sous les acclamations du public.
— Allez, Luna !
— Bravo, mademoiselle !
Du coin de l’œil, Luna voit Rose et Orson qui l’encouragent sur le bord de la piste.
Elle serre les poings, accorde sa respiration, allonge encore sa foulée et… dépasse la petite licorne. Ça y est : elle est en première position.
Luna glisse légèrement malgré ses crampons et parvient à garder son équilibre. Est‑ce qu’Anna la suit toujours ? Est-ce que Damon a pu remonter jusqu’en tête ? Luna n’en sait rien et n’ose pas se retourner même si l’envie la démange terriblement. Elle doit courir le plus vite possible. Juste courir et espérer que rien n’arrivera dans la dernière ligne droite.
Une rumeur parcourt le public : il s’est passé quelque chose ! Luna sent la panique la gagner. Elle court encore et encore vers ce mince ruban blanc qui marque la fin de l’épreuve. Elle devine soudain une présence derrière elle et son cœur bat plus fort.
« Damon ! C’est Damon. On va gagner ensemble ! »
Luna tend sa main sur sa droite, la paume offerte à son chéri. Tout se déroule à la perfection grâce à la potion magique. Ils vont franchir la ligne, main dans la main, et tout le monde va adorer ça.
— Dégage boulet !
L’insulte fait autant de mal à Luna que la tape violente qu’elle a reçue sur les doigts. Choquée, elle ramène sa main meurtrie contre son torse et assiste sans voix à sa défaite. Le ruban blanc se brise, mais ce n’est pas pour elle.
Luna franchit la ligne d’arrivée avec une seconde de retard. Elle est deuxième, mais sa déception est tellement grande qu’elle dévie sa route et s’écroule dans l’herbe du stade. Elle a perdu au dernier moment malgré l’aide de la potion de vitesse.
La gagnante vient aussitôt s’en prendre à elle :
— Pourquoi tu as essayé de me bloquer la route avec ton bras ?
Luna peine à reprendre ses esprits et comprend la confusion faite par son adversaire. Elle s’explique maladroitement :
— Je voulais gagner, main dans la main, avec mon copain.
— Ah ! fait la brune visiblement navrée par cette idée. En tout cas, tu es rapide. Tu es dans quel club ?
— J’en ai pas, répond Luna en cherchant Damon dans les enfants qui franchissent la ligne d’arrivée les bras levés.
Elle le voit enfin, en arrière du peloton. Il porte la fille déguisée en licorne sur son dos et Anna les accompagne en petites foulées en parlant à la petite.
— La blonde a accroché la gamine quand je l’ai doublé, explique la rivale de Luna. Mais toi, tu m’as donné du mal.
Luna prend le temps d’observer cette brune arrogante et elle écarquille les yeux en comprenant à qui elle a affaire.
— C’est toi la championne de l’école privée de Santa Helena ! La fille qui gagne tout dont parlait Rose.
— Je suis élève à Montessori et j’ai remporté pas mal de trophées, c’est vrai. Comment tu t’appelles ?
— Luna Shelby.
La brune tend sa main à Luna pour l’aider à se relever et lui lance un regard plus doux en disant :
— Tu as du potentiel. Tu devrais venir dans mon club d’athlétisme. Je serais ravi de t’affronter de nouveau. Je m’appelle Ruby Greene.
Chapitre IX
LES PETITS GÉNIES
 
— Je trouve les questions bien difficiles pour des élèves de primaire.
— Ça ne s’appelle pas « le quiz des petits génies » pour rien, et puis nous sommes à Silver Leaf.
 
Luna retrouve vite le sourire devant la joie de ses parents. Son père veut montrer le film de monsieur Lowy à tous ses collègues et sa mère, oubliant sa retenue habituelle, ne cesse de la cajoler en public. Madame Robinson a également assisté à la course et tient à fêter dignement l’exploit de Luna avec toute la classe dès lundi.
Loin de la cohue du stade, cinq enfants se remettent de leurs émotions. Damon et Luna sont allongés dans l’herbe côte à côte, les mains derrière la nuque. Rose et Wendy sont sagement assises sur un joli banc de bois et Anna s’hydrate en restant debout.
— Cette Ruby Greene est vraiment très forte, soupire Luna. Ce matin, elle a déjà gagné le concours de natation, ils l’ont dit pendant la remise des prix.
— Si j’avais su qu’elle courait avec nous… peste Anna. Je ne connaissais pas son visage, mais Victoria m’a souvent parlé d’elle au club d’équitation.
— Victoria Olson est là ? demande Luna.
— Oui, je l’ai croisé à la garden-party tout à l’heure. Elle a déjà gagné le concours d’élégance et elle va participer au quiz des petits génies.
Luna se redresse et fixe Rose avec un air triste :
— C’est une très mauvaise nouvelle. Victoria est tellement intelligente qu’elle ne va pas à l’école avec les autres enfants.
— Qui t’as dit ça ? se met à rire Anna.
— Ben, Victoria. Nos parents se connaissent bien et on est amies, même si on se voit pas très souvent.
— Si Victoria ne va pas à l’école, c’est juste parce qu’aucun établissement n’est assez bien à ses yeux. Elle a une dizaine de professeurs particuliers qui lui donnent des cours à domicile.
— Elle ne peut pas être plus intelligente que Wendy, quand même ? demande Rose.
Wendy se fait toute petite pendant qu’Anna parle comme si son amie n’était pas là :
— Elles sont super fortes toutes les deux. Ça va être un sacré duel.
— N’oubliez pas Matt, rappelle Damon. Lui aussi, il est loin d’être bête.
Rose baisse la tête et soupire. Comment va-t-elle battre ces trois-là ? Même avec l’aide de la magie, ça paraît difficile.
 
¤ ¤ ¤
 
Les enfants qui participent au quiz se sont réunis 
dans le grand hall et profitent de l’occasion pour jeter des regards curieux vers le parc du chêne. Les robes majestueuses et les serveurs en costumes donnent à cette garden-party des petits airs de fête victorienne surtout avec les musiciens et le piano à queue.
Un homme, rendu encore plus austère par sa longue barbe noire, fait l’appel. Les petits doivent lever la main avant de quitter leurs parents pour se regrouper près de deux autres professeurs guère plus engageants. Wendy Watson est la dernière à les rejoindre.
— Très bien, nos quarante-trois participants sont là, annonce l’homme à la barbe noire. Nous allons faire une première sélection et nous vous inviterons à entrer pour la grande finale qui opposera les dix enfants les plus talentueux.
L’homme se tourne alors vers les bambins impressionnés et se présente :
— Je suis monsieur Wilber, professeur d’histoire à Silver Leaf. Veuillez me suivre en silence.
La petite troupe se met en route. Rose et Wendy marchent côte à côte et se prennent la main pour se donner du courage. Le sérieux de monsieur Wilber les met mal à l’aise et la bienveillance de leur maîtresse leur manque. Leur petite salle de classe aux murs couverts de dessins leur paraît bien loin de ce long couloir austère.
— Ça rigole pas, glisse Rose.
— Tu l’as dit, répond Wendy en tortillant une de ses mèches brunes. C’est comme un examen.
Leur guide ouvre les larges portes battantes de l’amphithéâtre et invite les enfants à entrer. Les petits découvrent les longues rangées de sièges verts décorés d’un élégant liseré d’argent. La salle compte plus de six cents places desservies par un large escalier central et deux autres sur les côtés. Sur la grande estrade, dix chaises sont alignées face au futur public.
Le professeur d’histoire s’éclaircit la voix et explique le déroulement de l’épreuve aux enfants :
— Vous allez vous disperser dans la salle et nous allons donner à chacun de vous un crayon et un questionnaire. Vous aurez alors dix minutes pour répondre aux vingt questions. Les dix meilleurs participeront à la phase finale devant le public.
Les enfants sont impressionnés par la voix autoritaire du professeur qui a l’habitude de s’adresser à des élèves disciplinés et bien plus âgés. Heureusement, un homme en costume fait son entrée dans la pièce avec un large sourire et un carton rempli de peluches. Il marque un temps d’arrêt quand il voit les petites bouilles inquiètes et prend la voix la plus rassurante possible avant de poser son carton sur le sol :
— Venez récupérer vos peluches les enfants.
Les élèves de primaire s’approchent en riant et l’homme commence sa distribution.
— Monsieur Clayton, intervient le professeur d’histoire. Nous devrions remettre les prix après le test.
— Vous avez peur qu’ils partent en courant ? ironise Tom Clayton en tendant un adorable petit cerf à un jeune garçon.
Il se redresse et se présente aux gosses qui viennent se servir dans le grand carton.
— Bonjour à tous, je m’appelle Tom Clayton et j’ai le plaisir d’être le nouveau sous-directeur de Silver Leaf. Rappelez-vous que c’est un jour de fête, les enfants. Faites de votre mieux, mais ne soyez pas déçus si vous ne faites pas partie des dix finalistes. À votre âge, c’est déjà très courageux de participer à ce concours.
Wendy et Rose trouvent ce Tom Clayton très sympathique et bien plus rigolo que le vieux à la barbe noire. Elles fouillent dans le carton et choisissent toutes les deux une peluche de biche. Elles se sentent déjà mieux.
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Quand les visiteurs sont invités à entrer dans l’amphithéâtre, les finalistes les attendent sagement assis sur les dix chaises de l’estrade. Ceux qui ont perdu retrouvent leurs parents et ne semblent pas trop déçus. Heureusement que monsieur Clayton a détendu l’atmosphère.
Anna et Luna jouent des coudes pour découvrir au plus vite si leurs amies sont qualifiées. Wendy et Rose ont réussi. Elles sont installées tout au bout de la ligne de chaises près de l’entrée. Damon repère Matt au milieu de la rangée et lève son pouce en lui adressant un clin d’œil.
Madame Lowy voudrait embrasser sa fille, mais l’un des professeurs l’invite à aller s’installer. En tout cas, elle est très fière de Rose et ne peut s’empêcher de l’applaudir.
La salle se remplit dans le calme. Le public est moins nombreux que pour les épreuves sportives en plein air, mais c’est déjà trop impressionnant pour Wendy qui chuchote à Rose :
— Tu as vu tout ce monde ?
— J’espère qu’ils vont pas se moquer de nous si on se trompe, murmure Rose.
— Mais non. Enfin… je pense pas.
— Toi, tu as eu vingt sur vingt au test, tu es trop forte.
— Tu as obtenu seize points, c’est très bien, Rose.
— Tu parles, j’ai fini septième. C’est foutu. Luna va être tellement déçue, mes parents aussi et notre maîtresse…
— Mais non, fais de ton mieux.
Wendy salue ses parents et sa grand-mère qui viennent d’entrer à leur tour. Rose note qu’ils ne sont absolument pas surpris de voir Wendy sur l’estrade alors que monsieur Lowy filme Rose comme si c’était l’exploit de sa vie.
« En plus, j’ai triché avec la magie, se lamente intérieurement Rose. Il y a pas de quoi être fière. Je ne mérite pas d’être là. »
Rose reprend le sourire en voyant Luna s’installer en face d’elle et sert sa petite peluche de biche. Au moins, elle ne repartira pas les mains vides, mais pour la feuille d’argent, c’est râpé.
Madame Robinson entre à son tour et son enthousiasme fait plaisir à voir. Deux de ses élèves sont sélectionnées, ce qui la rend aussi heureuse que fière. Rose et Wendy lui adressent des grands signes et elle tente de s’approcher, avant de se faire reprendre avec politesse par un professeur comme madame Lowy avant elle. Peu importe, elle est très contente et va s’asseoir avec les Watson au deuxième rang.
Entre leurs familles et les autres élèves de l’école primaire, le fan-club des fillettes est impressionnant, mais au lieu de les rassurer, la présence d’autant de connaissances commence à trop faire réfléchir Rose et Wendy.
— Je vais me ridiculiser devant tous ceux que j’aime, chuchote Rose. J’aurais jamais dû m’inscrire à ce concours.
Wendy voudrait lui tapoter la main pour la réconforter, mais elle sent aussi l’angoisse monter doucement en elle. Répondre au questionnaire c’était facile et même amusant, un peu comme un contrôle, mais devant cette salle comble, la fillette timide perd ses moyens.
Les parents de Luna arrivent à leur tour avec le couple Olson et ils vont s’installer tous les quatre au centre du premier rang sur des sièges que personne n’osait prendre jusqu’à présent. Madame Shelby adresse un gentil signe à Rose et Wendy, mais visiblement c’est Victoria qu’elle est venue admirer.
Au quatrième rang, Luna, Damon et Anna passent en revue la ligne des petits génies.
— C’est laquelle Victoria ? demande Damon.
— À ton avis ? glisse Anna tant la réponse paraît évidente.
— La blonde au centre à côté de Matt, comprend Damon. Elle serait jolie sans cet air prétentieux.
Luna prend la main de Damon. C’est vrai que Victoria Olson est belle, surtout dans cette longue robe blanche en dentelles : une véritable princesse. Damon dépose un baiser sur la joue de sa copine et dit :
— Tu es encore plus mignonne et tellement plus naturelle. C’est ce que j’aime chez toi. Même si tu es très riche, tu restes simple.
Damon se redresse et ajoute :
— Toi aussi, Anna. Tu es cool pour une riche.
Anna ne répond pas. Elle fixe Wendy qui tortille ses longs cheveux bouclés et Rose qui lutte pour ne pas ronger ses ongles. Elle passe son temps à porter sa main à sa bouche avant de se reprendre.
— Ça ne va pas du tout, constate Anna. Wendy panique complètement et Rose, c’est pas mieux. Elles doivent retrouver leur calme.
— Elles sont impressionnées, c’est normal, explique madame Lowy qui a entendu depuis le troisième rang. Tous ces adultes qui les regardent, c’est perturbant.
Damon se penche contre l’oreille de Luna et lui pose une question qui le taraude depuis le début :
— La potion d’intelligence, elle vient de quel animal ?
— Le meilleur qu’on a pu trouver : un Wendy Watsonus, chuchote Luna qui retrouve le sourire, fière de son effet.
— Vous avez pris des cheveux de Wendy ? murmure Damon pour ne pas attirer l’attention d’Anna.
— Oui. C’est moi qui l’ai récupéré en classe. On en a un seul, donc on n’a pas pu faire d’essai. Rose n’est pas sûre que ça fonctionne.
Damon n’est pas vraiment convaincu par les prétendus pouvoirs de ces potions. Tout à l’heure, il a vraiment eu l’impression de courir plus vite que d’habitude, mais c’était insuffisant pour rejoindre Luna. Et puis, Anna a accroché la petite fille déguisée en licorne devant lui. Il en a oublié la course.
— Mesdames, messieurs, merci d’avoir patienté, lance monsieur Wilber en grimpant sur la scène, micro en main.
L’assistance fait immédiatement silence et le professeur d’histoire résume ce qui s’est passé à huis clos. Il est impressionné par trois concurrents qui ont obtenu la note maximale, ce qui promet une lutte acharnée. Ensuite, il détaille le déroulement de l’épreuve aux enfants :
— Je vais vous poser une série de questions qui touchent à tous les domaines : arts, sports, sciences, histoire… Dès que vous trouvez la bonne réponse, levez la main et je viendrai avec le micro pour que toute la salle puisse vous entendre. Si vous répondez correctement, vous marquez un point. Dans le cas contraire, vous en perdez trois. Vous pouvez donc obtenir un score négatif.
Un murmure parcourt la salle et Wilber poursuit ses explications :
— C’est un concours de connaissances pas de rapidité. Ne répondez que si vous êtes sûrs de vous. Comme vous êtes nombreux, la victoire se jouera en seulement cinq points. Cinq bonnes réponses suffiront pour remporter…
Le professeur d’histoire s’interrompt et fouille dans la poche de son veston pour en sortir une broche brillante.
— … une feuille d’argent. Elles sont toutes conservées par des membres du personnel de Silver Leaf. J’aurai le plaisir de remettre celle-ci au plus doué d’entre vous. Ou à la plus douée, ajoute Wilber en regardant Victoria.
Sa collègue lui apporte une enveloppe qu’il décachette solennellement pendant que l’assistance attend la première question. Victoria prend une longue inspiration et ferme les yeux pour s’apaiser. Matt, la main posée sur sa cuisse, est prêt à réagir en un éclair. Au bout de la ligne de chaises, Wendy et Rose cherchent du réconfort dans les regards de leurs supporters.
Monsieur Wilber ajuste ses lunettes et éloigne légèrement la liasse de feuilles pour mieux lire :
— La première question concerne la littérature. Vous devez trouver un auteur célèbre. Né le 12 janvier 1876 à San Francisco et mort le…
Les réactions de surprise dans le public le coupent net dans sa lecture. Victoria, affichant un calme olympien, se tient bien droite sur sa chaise, dans sa belle robe blanche. Le bras dressé vers le ciel, elle sourit à monsieur Wilber qui lui tend aussitôt le micro. Avec une maturité et une décontraction qui feraient oublier qu’elle n’a que neuf ans, Victoria répond d’une voix assurée :
— Il s’agit de Jack London.
Madame Olson applaudit sa fille, immédiatement suivie par madame Shelby et le reste de la salle.
— Bravo, mademoiselle, vous marquez votre premier point, annonce Wilber, très impressionné. C’est un auteur apprécié des enfants et il est né près d’ici, mais l’identifier avec si peu d’indices… Toutes mes félicitations. Toutefois, vous n’étiez pas obligée de répondre si vite. Rappelez-vous qu’une mauvaise réponse fait perdre trois points.
Victoria hoche la tête et sourit à monsieur Wilber pour le remercier de son conseil, mais ses pensées sont moins sereines. Du coin de l’œil, elle fixe la main de son voisin, Matt :
« Je dois me méfier de lui. Il a obtenu un score parfait aux éliminatoires et il est très concentré. Boucles brunes aussi est douée, songe Victoria en se tournant pour observer Wendy sur sa gauche, mais sa timidité l’empêchera de répondre rapidement. Comme les sept autres sont débiles, je dois juste battre ce Matt Amerson. »
Monsieur Wilber la ramène à la réalité en reprenant la parole :
— Deuxième question, sur le thème du sport. En équitation, il est d’usage de monter de quel côté…
Nouveau vent de stupeur dans l’assistance. Victoria a levé son bras en un éclair. Elle affiche un joli sourire de façade, mais regrette intérieurement sa précipitation.
« Je ne dois pas paniquer. Trois points de pénalités, c’est un handicap lourd à remonter. »
Le micro est devant son visage souriant et tout le monde observe Victoria qui répond calmement :
— On monte un cheval du côté gauche. Cet usage remonte au Moyen Âge. Les chevaliers étaient gênés par leur épée qu’ils portaient à droite.
La salle applaudit pendant que Victoria scrute Matt qui reste impassible alors qu’elle sent son propre rythme cardiaque s’emballer.
« Du calme. Ne te colle pas la pression pour rien. C’est un pauvre, il n’a sûrement jamais fait d’équitation. Je ne dois prendre des risques que dans les domaines où il peut me battre. »
— Troisième question, géographie, reprend Wilber qui désormais lit ses feuilles en surveillant Victoria du coin de l’œil. Qui peut me citer deux villes européennes commençant par la lettre P ?
Malgré elle, Victoria a déjà brandi sa main fluette vers le ciel, les yeux rivés sur son voisin qui n’a pas bougé d’un cil. Elle serre son poing gauche en s’adressant des reproches intérieurs :
« Du calme idiote. Tu les as même pas tes deux villes. Voyons… Paris et… Il en faut une autre. »
— Hé bien, mademoiselle Olson. Vous comptez répondre seule à toutes les questions, plaisante Wilber.
Victoria pose sa main sur sa bouche comme si elle venait d’échapper une grossièreté indigne de son rang et s’excuse d’une petite voix :
— Je suis désolée, monsieur. Est-ce que j’ai commis une faute ?
Bien embêté, Wilber précise qu’il n’y a aucun problème en grattant sa barbe. Il incite les autres enfants à participer, s’essaie à une plaisanterie maladroite et tend enfin son micro à Victoria qui répond de sa douce voix :
— Paris et Prague.
Nouveaux applaudissements du public admiratif. Au quatrième rang, Damon préfère râler en sentant les espoirs qu’il a placés en Matt, s’envoler.
— C’est quoi ces questions ? Qui connaît les villes d’Europe à notre âge ?
— Les gens qui voyagent, répond Anna en applaudissant. Victoria et ses parents partent à l’étranger chaque été. Je ne sais pas où est Prague, mais elle a dû y passer.
Damon n’écoute même pas la quatrième question, il vient de comprendre que le concours n’est pas aussi neutre qu’on pourrait le penser. Victoria a encore la main levée et Anna chuchote :
— Cabernet Sauvignon.
— Tu connais la réponse ? s’étonne Damon en fixant Anna.
— Comme tous ceux qui possèdent des vignes. C’est l’un des vins les plus réputés de Napa.
— Il pose des questions pour les riches ! s’indigne Damon en fronçant les sourcils en direction de Wilber qui offre son quatrième point à Victoria.
— Mais non, c’est le hasard, tempère Anna.
— C’est dingue. Je suis persuadé que tu ferais mieux que Wendy pourtant, c’est elle l’intello.
— Elle va se réveiller. Fais-lui confiance.
— Mais il ne manque qu’un seul point à Victoria ! fait remarquer Damon. C’est mort !
Monsieur Wilber ne prend même plus la peine de s’éloigner. Il reste derrière Victoria, prêt à lui tendre le micro et lit la cinquième question :
— Sciences. Il s’agit de trouver le nom d’un inventeur célèbre, probablement, le plus prolifique de l’histoire. Né en…
La main dressée de Matt l’interrompt. Victoria tourne brusquement la tête vers le garçon brun, toujours aussi calme. Quant à monsieur Wilber, il bégaye :
— Mais, je… j’ai à peine commencé la question.
Il tend son micro à Matt qui le saisit du bout des doigts, en penchant la tête pour répondre :
— Vous avez parlé d’un inventeur prolifique. Comme il a déposé plus de mille brevets, je pense qu’il s’agit de Thomas Edison.
— C’est une bonne réponse ! annonce monsieur Wilber avec enthousiasme. On dirait bien que Victoria Olson a un concurrent de dernière minute.
Le public applaudit de bon cœur, ravi de voir un peu de compétition dans ce concours qui semblait tourner court. Monsieur Wilber commence à se plaire dans son rôle de présentateur et vient sur le devant de la scène pour en profiter. Pendant qu’il parle à l’assistance, Victoria cache ses lèvres et chuchote en direction de Matt :
— Tu as triché. Tu t’es servi des indices que ce gros balourd a donnés sans le faire exprès.
— Et toi, tu as joué la comédie pour gagner du temps et continuer de chercher le nom des villes alors que tu avais déjà levé la main, répond Matt avec un ton piquant.
— Une seule bonne réponse et je gagne, réplique Victoria en haussant les épaules.
— Une seule erreur et tu reviens à égalité avec moi, répond calmement Matt avec un sourire en coin.
Victoria serre les dents aussi fort que ses poings. Pas question de laisser ce prétentieux la rabaisser devant autant de monde. Elle doit remporter cette deuxième feuille d’argent. Victoria pousse un long soupir et passe sa main dans ses cheveux en fermant les yeux pour retrouver son calme.
Monsieur Wilber repasse derrière Matt et Victoria. Clairement, les autres candidats n’existent plus pour lui. La salle retient son souffle, Victoria ne sait plus si elle doit tenter de prendre Matt de vitesse ou jouer la prudence. Lui reste parfaitement calme, l’oreille aux aguets. Monsieur Wilber lit enfin la question qui peut être décisive :
— En quelle année est né Sirius Ortega, le guide des premiers colons de Napa ?
Victoria et Matt connaissent bien l’histoire du massacre des colons aux fleurs, mais préciser l’année de naissance du seul survivant, c’est autre chose. Aucun ne veut prendre le risque de perdre trois points. Monsieur Wilber s’apprête à donner un indice quand l’agitation du public attire son attention. Les regards sont braqués sur une fillette avec la main levée qui commence à rougir.
Chapitre X
LA CHASSE AU TRÉSOR
 
— Vous voulez organiser une chasse au trésor ? N’est-ce pas un peu trop enfantin pour notre établissement ?
 
Monsieur Wilber longe la ligne de chaises pour aller tout au bout de la file. Il se penche légèrement et place son micro devant le visage de Wendy qui dit d’une toute petite voix :
— Je crois qu’il est né en 1784.
Monsieur Wilber vérifie sur sa feuille et sourit avant de déclarer :
— C’est exact. Bravo !
Le public applaudit, à l’exception notable du couple Olson inquiet pour sa fille. Elle semblait inarrêtable et voilà deux gêneurs qui viennent tout gâcher. Malgré tout, Victoria parvient à rester sereine et arrange ses longs cheveux blonds en souriant. Peu importe le nombre d’adversaires, elle a besoin d’une seule bonne réponse.
Monsieur Wilber, toujours placé derrière les candidats, se rapproche un peu de Victoria pour lire sa feuille :
— Nous allons poursuivre avec une question cinéma. Vous allez devoir trouver le pays d’origine d’un acteur. Enfin, il s’est reconverti depuis, mais…
Une nouvelle fois, la clameur du public coupe monsieur Wilber dans son élan qui ne peut s’empêcher de rire de la situation :
— Mais enfin, mademoiselle Olson. Cette fois, je n’ai même pas lu un seul mot de la question.
Victoria a les yeux braqués sur la main de Matt qui a décollé de quelques centimètres à peine. Un mouvement trop discret pour que Wilber l’interroge, mais suffisant pour piéger Victoria qui a levé le bras par pur réflexe. Matt se tourne vers elle avec un petit sourire satisfait et chuchote :
— Désolé, mais tu as trop d’avance. On va repartir tous les trois à égalité et cette compétition va devenir encore plus intéressante.
Victoria ne répond pas, elle fusille Matt du regard et semble vouloir ignorer le micro que Wilber lui tend. Peu de spectateurs ont détecté le petit jeu de Matt et le public ne comprend pas pourquoi Victoria s’est précipitée de cette façon. Comme les gens murmurent entre eux, Wilber ne peut pas ignorer le règlement plus longtemps. À contrecœur, il relance Victoria :
— Mademoiselle, vous devez donner une réponse ou perdre trois points.
Victoria se lève et tend sa main vers Wilber sans un regard. Décontenancé, le prof d’histoire lui donne le micro et s’attend au pire. Mais la blonde arrogante adresse un grand sourire à l’assistance et prend la parole :
— Mon voisin m’a poussé à la faute, mais c’est le jeu. Je ne peux n’en vouloir qu’à moi-même d’être tombé dans son piège. Je tiens à remercier mes parents qui me permettent de rencontrer des personnalités comme notre gouverneur.
Victoria marque une pause et tourne la tête vers Wilber. D’un regard, elle comprend qu’elle a vu juste et savoure sa victoire en reprenant la parole :
— Notre gouverneur, monsieur Schwarzenegger, qui est né dans le petit village de Thal en Autriche. Son fils me l’a appris quand il est venu dans notre manoir, cet été.
Tout le monde fixe monsieur Wilber qui, porté par l’enthousiasme, lève les bras et s’écrie :
— C’est exact ! Mademoiselle Olson remporte ce concours !
Les spectateurs et les autres candidats se lèvent pour applaudir Victoria qui a été magistrale. Elle ne peut s’empêcher de faire une petite révérence en pinçant le bord en dentelle de sa longue robe blanche pour saluer le public qui l’acclame.
 
¤ ¤ ¤
 
— Victoria est vraiment douée, constate Luna en sortant de l’amphithéâtre.
— C’est sûr, ajoute Matt un peu penaud. Je crois qu’elle aurait gagné même avec une pénalité de trois points.
— Le type barbu posait que des questions pour les riches grommelle Damon, les mains dans les poches et la tête basse.
— La plupart concernaient la Californie et n’étaient pas si difficiles, murmure Wendy.
Anna vient se planter devant son amie et lui coupe la route avec un air autoritaire, forçant la foule à effectuer un détour.
— Anna, on bloque le passage, fait remarquer Wendy avec des regards gênés pour les adultes.
— Réponds-moi franchement : tu connaissais combien de réponses sur les sept questions ?
— Je ne savais pas qu’on montait toujours un cheval par la gauche.
— Une façon modeste de dire que tu connaissais les six autres réponses, note Matt admiratif. Avec plus d’audace, tu avais toutes tes chances.
— Ben, l’audace, c’est pas son fort à notre petite Wendy, fait Damon en lui frottant le crâne comme s’il s’agissait d’un teckel.
La brune timide se contente de rentrer sa tête dans son cou comme une poule et se range sur le côté du couloir.
— Tu vas te refaire sur la chasse au trésor, la rassure Anna. Je sais que tu attends cette épreuve avec impatience. Par contre, il y aura foule c’est sûr. C’est le plus amusant des concours d’intelligence.
— Je dois retourner au moins cool des cinq, fait Matt en s’éloignant.
Les quatre filles se tournent vers Damon pour en savoir plus et il répond en souriant :
— Matt participe au tournoi d’échecs. Ils jouent dans une salle à l’étage. C’est le désert la‑haut, tout le monde s’en fout. Par contre, ils ont des gâteaux et des boissons à volonté. Ça, c’est cool.
— Ton copain est doué aux échecs ? demande Wendy.
— Ben, j’y connais rien, mais il était troisième avant la pause. Ils ont commencé ce matin et tous les candidats sont mélangés.
— Troisième des primaires ? demande Anna.
— Ah non, c’est au classement général. Les quatre élèves de sa tranche d’âge sont loin derrière. Matt est assuré de gagner sa feuille d’argent même s’il perd ses deux dernières parties contre des lycéens.
 
Les enfants sortent du bâtiment principal et se séparent en deux groupes. Anna et Damon vont sur le terrain d’athlétisme pour passer l’épreuve de tir à l’arc. Rose, Luna et Wendy se rendent près de la grande fontaine pour la chasse au trésor. Les Watson, les Lowy et Orson s’installent autour d’une table sous un parasol. Quant aux parents de Luna, ils sont retournés dans le parc du vieux chêne où Victoria reçoit les félicitations de la haute société de Napa pour sa remarquable prestation.
Une dame d’une cinquantaine d’années dans une longue robe violette s’est placée au bord du grand bassin et invite les participants de la chasse au trésor à venir près d’elle. Luna, Rose et Wendy suivent le mouvement et bientôt une meute de gamins agités s’entassent autour de la dame en violet. Ils sont plus d’une soixantaine, cette chasse au trésor connaît un sacré succès.
L’organisatrice attend un semblant de silence pour commencer ses explications. Elle tient une enveloppe cachetée dans sa main droite et la montre à tout le monde.
— Nous allons commencer la chasse au trésor. Cette épreuve est exclusivement réservée aux élèves de primaire. C’est notre nouveau sous-directeur qui en a eu l’idée.
La dame désigne monsieur Clayton qui arrive en petites foulées avec un panier en osier vide à la main. Les petits s’écartent pour qu’il puisse rejoindre sa collègue et il dit en reprenant son souffle.
— C’est prêt, vous pouvez donner le premier indice.
Monsieur Clayton s’assoit sur une chaise qui l’attendait près de la fontaine pendant que la dame ouvre l’enveloppe. Les enfants font silence quand elle prend la parole :
— Il n’y a pas de limite de temps pour cette épreuve. N’hésitez pas à vous entraider et, si vous êtes bloqués, venez me voir : je vous donnerai un indice. Des petits cadeaux sont dispersés sur tout le parcours. Chaque participant va donc gagner la même chose. Ne prenez bien qu’un seul prix à chaque étape.
La dame regarde un peu sévèrement les enfants qui hochent la tête pour montrer qu’ils ont compris.
— Il y a aussi une feuille d’argent pour le plus perspicace d’entre vous. Elle est bien cachée… Enfin, j’espère qu’elle est bien à sa place. Mais ne vous préoccupez pas trop de cette feuille, amusez-vous et soyez respectueux. Je ne veux pas de bousculades.
L’organisatrice attend un instant que les petits lui répondent qu’ils ont bien saisi ses consignes et lit le premier indice :
— « Un petit aventurier ne doit pas partir en exploration avec l’estomac vide. »
Les enfants se regardent avec un air étonné et la gamine déguisée en licorne lève la main en s’écriant :
— Moi, j’ai des bonbons. Je peux vous en donner !
Elle sort un sac coloré de sa poche et commence sa distribution. Luna est l’une des premières servies. Elle remercie la petite et s’apprête à manger le bonbon quand la dame en violet intervient :
— C’est très gentil à toi, mais ce n’est pas ça. C’est de la nourriture fournie par le lycée.
— Il faut acheter des saucisses au stade ! propose un petit rigolo grassouillet.
La dame en violet tente de calmer la meute :
— Tout est gratuit. Regardez bien autour de vous.
Rose est la première à réagir et pointe une table décorée d’une jolie nappe verte à l’autre bout du parc en s’exclamant :
— Là-bas ! Le monsieur avec des gâteaux !
L’homme en question sourit en alignant les derniers muffins sur la table et s’inquiète en voyant les bambins contourner le grand bassin par les deux côtés pour se ruer sur lui.
— Ne courez pas ! s’écrie la dame en violet avec les mains en porte-voix. Il y en aura pour tout le monde ! Et mangez doucement.
Les parents rient de bon cœur en voyant un tel enthousiasme. En tout cas, les enfants sont ravis. Luna arrive la première et le monsieur lui tend un gâteau. Il tente de garder le sourire en scandant en boucle les mêmes mots :
— Doucement les enfants. Ne mangez pas trop vite. Prenez un gâteau et éloignez‑vous pour laisser la place à vos camarades.
La dame en violet se mord la lèvre et froisse l’enveloppe dans sa main en observant le groupe de gamins qui se presse devant la longue table.
— Ça va, ils sont sages. Ils devraient se disperser petit à petit pour les étapes suivantes.
Monsieur Clayton ne répond pas. Il vient de remarquer que Wendy n’a pas suivi la petite horde d’affamés et s’en inquiète.
— Hé bien, tu ne participes pas à la chasse au trésor ?
— Si, bien sûr. Mais avant, je souhaiterais vous poser une question.
Les deux adultes échangent un regard ennuyé et la dame en violet s’empresse de parler :
— Nous t’écoutons.
— J’ai le droit de trouver la feuille d’argent sans passer par toutes les étapes ?
— Elle est bien gardée, explique la dame. Tu ne peux pas la découvrir sans réunir tous les indices.
— Elle est cachée dans la poche droite de monsieur Clayton, annonce Wendy en pointant du doigt la veste du sous‑directeur.
— Comment tu l’as deviné ? s’étonne Clayton en posant la main sur sa poche.
— Pendant l’épreuve des petits génies, monsieur Wilber nous a appris que toutes les broches étaient conservées par des membres du personnel.
— Ah oui, il a dit ça… balbutie l’organisatrice en secouant nerveusement son enveloppe froissée. Mais ça pourrait être moi.
Wendy fixe Tom Clayton et poursuit son analyse :
— Depuis ce matin, vous n’avez pas pris une minute de repos. Vous passez d’une activité à l’autre pour que la fête soit une réussite et là, vous restez assis sans bouger. C’est vraiment étrange. Je suppose que la chaîne d’indices forme une boucle qui nous ramènera au point de départ.
— C’est bien pensé, concède Tom Clayton en souriant nerveusement.
— Votre vieille chaise a un pied sommairement rafistolé. Ça ne correspond pas du tout à l’image que donne Silver Leaf. Mais c’est un objet atypique qui peut servir pour une énigme.
Impressionné, Tom Clayton gratte son crâne dégarni et demande à la petite enquêtrice en herbe qui lui fait face :
— Et ce serait quoi cette énigme ?
— Je sais pas, fait Wendy en haussant les épaules. Peut-être un chevalier sur une monture blessée près d’un grand point d’eau.
Tom Clayton éclate de rire et fixe sa collègue :
— J’aime bien l’idée du chevalier, on aurait dû mettre ça.
Fière de son effet et rassurée de constater qu’elle a vu juste, Wendy termine ses explications :
— Quand votre collègue a dit « J’espère qu’elle est bien à sa place. », vous avez mis votre main dans la poche droite de votre veste pour vérifier que la feuille s’y trouvait toujours.
— Et moi qui croyais me montrer discret, fait Clayton. Tu as un sacré sens de l’observation.
L’arrivée de Luna coupe court à la conversation. Elle tend un muffin à Wendy et s’agite en lui disant :
— Qu’est-ce que tu fais, Wendy ? Mange vite ton gâteau. Dedans, il y a un papier qui explique qu’on doit trouver un œuf d’oiseau bleu.
Wendy prend calmement le muffin réduit en morceaux par l’empressement de Luna.
— L’oiseau bleu, c’est la statue de paon près des terrains de base‑ball. Monsieur Clayton a sans doute dispersé des œufs en chocolat dans l’herbe avant de nous rejoindre.
Le sous-directeur regarde le panier en osier qu’il a posé au pied de sa chaise avant d’éclater de rire. Il sort la broche argentée de sa poche et la tend à Wendy :
— Au diable la procédure. Tu as bien mérité ton prix.
— J’ai vraiment gagné fait Wendy en regardant le bijou qui brille dans sa main tremblante.
— Sans hésitation, confirme la dame en violet. Mais tu peux reprendre la chasse au trésor avec ta camarade pour les cadeaux du parcours.
— Tu devrais songer à ouvrir une agence de détectives, fait monsieur Clayton. Tu es vraiment douée. Un vrai petit Sherlock.
Wendy lui adresse un grand sourire. Elle n’y avait jamais pensé, mais cette idée lui plaît bien.
La fillette part montrer la feuille d’argent à ses parents qui ont suivi de loin la conversation sans comprendre ce qui se passait, pendant que Tom Clayton explique à quelques curieux les raisons de sa décision.
— Regardez, j’ai gagné ! annonce Wendy à la tablée en levant bien haut son trophée.
Rose arrive à son tour en mangeant son muffin et vient aux nouvelles près de Luna qui sourit en haussant les épaules avant de dire :
— Hé ben, c’est foutu. On n’a pas remporté une seule feuille d’argent, même avec nos potions.
Chapitre XI
LA POTION DE RÉVÉLATION
 
Chaque potion réussie est un pas franchi vers les ténèbres. La sorcière verra sa chevelure se ternir et continuera de s’enlaidir.
 
Luna, Rose et Wendy ont repris la chasse au trésor et sans grande surprise, Wendy a bouclé le circuit des énigmes en première position malgré son retard. Il faut dire que cette activité a terminé en joyeux bazar au milieu des éclats de rire. De leur côté, Damon et Anna ont été moyens au tir à l’arc et sont revenus penauds dans le parc de la grande fontaine.
— J’aurais dû choisir la chasse au trésor, constate Anna dépitée.
— Je te donne mon tube à bulles, si tu veux, dit Luna en soufflant à travers le petit anneau pour envoyer un flot multicolore sur Damon.
— Non merci, c’est pour les bébés, réplique Anna. Mais il n’y avait aucun cadeau à l’épreuve de tir, c’est dommage.
— Seulement pour les premiers de chaque année de naissance, corrige Damon. Et vu nos résultats…
— On a tous fini nos concours, note Wendy. On fait quoi, maintenant ?
— Moi, je vais à la garden-party, indique Anna. Tu viens, Luna ?
— C’est barbant, là-bas, répond Luna en soupirant. J’irais plus tard pour les gâteaux et le magicien.
— Comme tu veux, dit Anna en s’éloignant vers le parc du chêne.
— Je vais vérifier où en est Matt avec son tournoi d’échecs, annonce Damon.
— Je peux t’accompagner ? demande Wendy d’une voix timide. J’aimerais bien voir à quoi ça ressemble.
— Ben, ça n’a rien d’exceptionnel, mais je serais ravi d’avoir de la compagnie. Et vous les filles, vous venez aussi ?
— Pourquoi pas, fait Luna plus intéressée par la présence de Damon que par le tournoi d’échecs de Matt.
Les quatre enfants se mettent en chemin quand ils tombent sur une dame à l’air enjoué qui interpelle Rose.
— Tu es la petite Lowy n’est-ce pas ?
Rose observe cette dame engoncée dans une robe à fleurs qui n’a résolument pas pu être à la mode dans ce siècle.
— Je m’appelle Rose Lowy, en effet.
— Tu ne me reconnais pas, c’est normal. Je travaille avec ton papa. Je ne t’avais pas vu depuis un bon moment. Tu as bien grandi et tes cheveux sont encore plus blonds qu’avant. En général, ils foncent avec l’âge, mais les tiens virent au blanc.
Luna et Rose échangent un regard inquiet pendant que la dame continue son monologue. Elle s’arrête enfin en apercevant monsieur et madame Lowy, toujours installés à la même table et décide de les rejoindre.
— On y va ? demande Damon à Rose et Luna qui continue de se fixer.
— Heu… répond Rose. On vous rejoindra plus tard. J’ai un truc à dire à Luna.
— OK, fait Damon légèrement intrigué par l’air grave des fillettes. Tu viens, Wendy ?
Luna attend quelques secondes que son petit ami soit assez loin et se tourne vers Rose.
— T’as entendu ? Tes cheveux deviennent blancs. Ça doit se passer tout doucement. C’est pour ça qu’on n’a rien vu.
— Je sais pas si on peut lui faire confiance à cette dame, murmure Rose en observant, entre son pouce et son index, une mèche de ses cheveux pâles.
— On va devenir des vieilles avant d’entrer au collège, c’est trop nul. On pourra pas se marier. Damon, il va pas rester avec moi si je suis moche comme la sorcière de Blanche Neige, celle qui donne la pomme pas celle qui parle au miroir…
— Calme-toi, fait Rose en levant sa main pour apaiser son amie. C’est vrai que mes cheveux sont un peu plus pâles, maman l’a remarqué elle aussi. Mais, c’est pas forcément lié à la magie.
— Quoi ? s’exclame Luna. Ta mère s’en est aperçu. Pourquoi tu n’as rien dit ?
— Parce que c’est très léger. Rassure‑toi, tu ne crains rien. C’est moi, qui fabrique les potions depuis le début.
— On arrête la magie. Tu risques d’avoir des cheveux blancs toute ta vie. On va se renseigner et trouver un remède.
— J’ai peut-être un moyen pour ça. Mais il faudrait faire une potion.
— Quel mot t’as pas compris dans « On arrête la magie » ? s’emporte Luna. En plus, le grimoire est chez toi.
— Justement, je pense qu’on peut s’en passer, désormais.
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Luna lève sa petite tête curieuse par-dessus les buissons et scrute les alentours. C’est bon, elles sont tranquilles. Personne ne va venir dans le bois qui borde les terrains de base‑ball à l’extrême sud du lycée.
— Tu es sûre qu’on ne fait pas une bêtise ? s’inquiète Luna pendant que Rose déballe son matériel.
— Je ne suis plus à une potion près. Au pire, mes cheveux vont un peu pâlir. On n’est même pas sûres qu’ils blanchissent par magie.
— Et si tu te transformes d’un coup en vieille mémé, on fait quoi ? C’est peut-être irréversible cette malédiction.
— On a pas le choix. À moins que tu veuilles faire la potion à ma place.
Luna hésite et claque des doigts en souriant :
— Mais oui ! Je vais la faire celle-ci. Ce sera ma première potion, donc je ne crains rien.
— Tu veux vraiment prendre ce risque pour moi ? demande Rose touchée par la gentillesse de sa meilleure amie.
— Oui ! répond Luna déterminée. C’est à mon tour de défier le diable. C’est quoi la recette ?
— Écoute bien ma théorie, tu vas être bluffée.
Luna s’installe confortablement dans l’herbe et remonte ses genoux sous son menton pour suivre attentivement les explications de Rose.
— Depuis le début, on se base sur le grimoire, mais ces recettes ne viennent pas de nulle part. Elles ont été inventées par d’autres sorcières. Je pense donc qu’on peut… créer nos propres potions.
— Mais si on met des ingrédients au hasard, le résultat sera lui aussi aléatoire.
— On prend déjà beaucoup de libertés avec les recettes et pourtant ça fonctionne. Je pense qu’une divinité nous observe et exauce nos souhaits parce que nos efforts la touchent.
— Donc, on pourrait faire de la magie avec n’importe quoi ?
— On va quand même prendre des ingrédients dignes d’une vraie potion, au moins en apparence pour jouer le jeu, précise Rose en secouant son index.
— Et si la divinité qui nous observe trouve qu’on a fourni assez d’effort, elle va nous aider ?
— Ça ne coûte rien d’essayer.
— Le verre de Coca que tu as pris sur la table, c’est pour ça ? demande Luna en pointant du doigt le gobelet posé bien à plat devant Rose.
— Un liquide est nécessaire pour mélanger nos ingrédients et pour le Moyen Âge, c’est une boisson impossible à trouver.
— OK, et pour le reste, on prend quoi ?
— D’abord, le sang d’un animal imaginaire, répond la fillette en retirant la jolie broche en forme de tulipe qui retient ses cheveux blonds.
Rose ouvre le bijou et pique le bout de son index avec l’aiguille. Luna regarde ailleurs pendant que la goutte écarlate tombe dans le verre en demandant.
— Mais pourquoi tu fais ça ?
— Je suis du signe du capricorne.
— Ah oui, comprend Luna, ça fait un ingrédient de potion très crédible, le sang de capricorne.
Rose remet sa broche et arrache l’un de ses cheveux d’un geste vif en disant :
— Le cheveu blanc d’une enfant de huit ans… Ça aussi c’est rare.
— J’ai une idée ! s’exclame Luna en fouillant dans sa poche. Un œuf de licorne !
Elle tient entre son pouce et son index le petit œuf en sucre que lui a donné la fillette déguisée en licorne pendant la chasse au trésor.
— Très bonne idée, fait Rose en laissant son amie déposer l’œuf dans le gobelet.
— Ça fait assez d’ingrédients ?
— On va le savoir tout de suite, répond Rose en tendant la cuillère magique et le gobelet à Luna.
La blondinette prend son courage à deux mains et commence à remuer le breuvage en disant :
— Divinités occultes que cette potion nous montre ce que vous attendez de nous. Totis… Heu…
— … dilectione mea selena, lui souffle Rose.
— Totis dilectione mea selena. Merci divinités occultes, termine Luna avant de vite poser le gobelet comme s’il lui brûlait les doigts.
Rose retire la cuillère et jette dans l’herbe le cheveu resté collé contre le bois. Elle saisit ensuite le verre et boit la moitié du breuvage avant de le tendre à Luna qui finit la potion à petites gorgées et croque l’œuf en sucre à moitié fondu.
— Et maintenant ? demande Luna.
— Divinités occultes, dit Rose les yeux fermés. Guidez-nous pour faire les meilleurs choix.
Les petites restent ainsi une dizaine de secondes sans bouger en écoutant les oiseaux et le vent qui rafraîchit cette fin d’après-midi.
Rose est la première à réagir, suivi par Luna :
— J’ai eu une vision !
— Moi aussi !
— C’était l’homme qui m’a vendu la cuillère magique ! C’est lui qui a la solution. Tu l’as vu aussi.
— Ben non, fait Luna surprise. Ma vision, c’était un grand chêne et la cuillère contre son tronc.
— Un chêne ? Celui du lycée ?
— Je sais pas. Il n’y avait aucun bâtiment autour, juste des tipis comme au temps des Napas.
Les petites referment les yeux, mais n’ont plus de visions.
— Pas d’autre information, mais notre potion fonctionne, s’enthousiasme Rose. On a fait de la vraie magie toutes seules, sans l’aide du grimoire.
Luna se relève d’un bond et tend sa main vers Rose en disant :
— Va chercher l’homme de ta vision. Moi, je vais porter la cuillère près du vieux chêne.
— On se sépare ?
— Je ne sais pas à quoi ressemble ton bonhomme et toi, tu n’as pas d’invitation pour la garden-party.
— OK. Je te rejoins dans le grand hall dès que j’en saurai plus.
Chapitre XII
LE PETIT MIRACLE

— Il s’est passé un truc incroyable sous le vieux chêne.
 
La réceptionniste laisse passer Luna quand elle lui montre ses parents qui parlent avec le maire. Victoria est toujours là, monopolisant la conversation avec des enfants de son âge, mais Luna préfère rejoindre Anna qui lui tourne le dos, assise en tailleur près du vieux chêne.
Luna s’apprête à courir, mais se reprend et avance dignement vers l’arbre qu’elle n’avait jamais vu de près. C’est bien le même que dans sa vision. Il semble ne pas avoir vieilli en deux siècles.
— Salut, lance Luna quand elle arrive à quelques enjambées de son amie.
— Ce sont les desserts qui t’ont attirée, ironise Anna en montrant la verrine colorée qu’elle déguste.
Luna remarque seulement à cet instant le bébé installé sur les jambes d’Anna.
— Oh, Lilly est avec toi ?
— M’en parle pas. Je suis de corvée pour la garder pendant que mes parents papotent. Et ce poison veut goûter ma verrine.
Anna fixe le bébé aux grands yeux bleus qui tend sa petite main vers la cuillère de sa sœur en babillant.
— N’insiste pas, Lilly. C’est pas pour les bébés.
La petite semble comprendre et fronce les sourcils avec un air contrarié.
— Elle est trop chou, fait Luna en se penchant avec les mains sur les genoux.
Anna ne répond pas. En fait, elle est très fière de sa petite sœur et aime bien s’en occuper, mais elle rechigne à le reconnaître.
— C’est quoi cette cuillère que tu tiens ? demande Anna.
— Oh ça ? fait Luna avec un regard ennuyé. C’est pour ta sœur, si tu veux lui donner de la verrine.
Luna comprend aussitôt que son excuse est déplorable, mais elle a été prise de court.
— Pourquoi j’utiliserais cette vieille cuillère en bois ?
— Elle est magique et rend les bébés plus intelligents et plus forts.
— Toi, tu traînes trop avec Rose, fait remarquer Anna en riant. Ceci dit, je vais lui donner sa compote, elle doit avoir faim. Tu peux regarder dans le cabas bleu au pied du chêne ? C’est un pot en verre avec un ruban.
Luna fait quelques pas vers l’arbre majestueux et ouvre le sac des Summers. Elle trouve vite un petit bocal décoré avec un nœud rose.
— C’est ça ? demande Luna en se tournant pour montrer le bocal.
— Oui. Compote pomme, banane, raisin noir avec une pointe de cannelle.
— C’est toi qui l’as préparée ? demande Luna en refermant le sac avant de se relever.
— Avec ma mère. J’aime bien quand on cuisine toutes les deux.
Luna tend machinalement la compote et la cuillère. Anna les prend en souriant :
— Tu y tiens à ce que j’utilise ton bidule magique. Il est propre au moins ?
— Oui, oui, répond évasivement Luna en regardant vers la porte vitrée qui communique avec le hall.
Lilly a reconnu son repas et sautille sur les genoux de sa grande sœur en riant.
— C’est bon, petite gourmande. Laisse‑moi le temps de mélanger.
Lilly ouvre déjà la bouche et tente d’attraper la cuillère avec sa main pendant qu’Anna cale la caboche du diablotin avec son menton.
— C’est bientôt prêt, dit Anna d’une voix douce. Regarde comme c’est joli quand les couleurs se mélangent.
Lilly observe sa sœur et ne comprend absolument pas pourquoi son repas tarde à venir. Anna donne un dernier tour de cuillère et dit :
— Voilà. Grâce à toutes ces vitamines, tu pourras bientôt marcher et accomplir de grandes choses.
— Elle ne marche toujours pas ? demande Luna.
— Elle vient d’avoir huit mois. C’est bien trop tôt. Mais ça arrivera vite, si tu la voyais filer à quatre pattes…
Anna tend une première cuillère de compote à sa petite sœur qui l’engloutit sagement en saisissant le manche en bois à deux mains. Luna se tourne encore vers la porte du grand hall en soupirant. Que peut bien faire Rose ?
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— Monsieur ! Monsieur ! Enfin, je vous ai trouvé.
Rose vient de se poster devant un vieillard assis à l’écart sur un banc. Il boit tranquillement une bière à l’ombre des arbres.
— Vous me reconnaissez ? Vous m’avez vendu la cuillère magique à la brocante de mon école.
— Tu es la petite à qui j’ai appris à marchander.
— Oui. C’est ça. J’ai besoin d’en savoir plus sur cette cuillère. Est-ce que les cheveux de votre grand‑mère sont devenus blancs très tôt ?
— Pas spécialement. Ils sont passés du noir profond au gris, comme pour tous les Napas, mais jamais blancs. Pourtant, elle a vécu longtemps, plus de quatre-vingts ans. Pourquoi cette question ?
— Je crois que j’ai trop pratiqué la magie et j’ai peur de me transformer en sorcière.
Le vieil homme fait des yeux ronds. L’air inquiet de la petite fille le dissuade de rire, mais il a de la peine à la prendre au sérieux.
— Ne t’inquiète pas. Ma grand-mère n’est pas devenue une sorcière ni les Napas qui utilisaient la cuillère avant elle, ici même.
— Comment ça « ici même » ? demande Rose très intriguée.
Le vieil homme remonte son chapeau de cow-boy avec son index et montre les bâtiments qui isolent la garden-party.
— La cuillère a été taillée dans une branche du chêne de Silver Leaf, il y a plus de deux cents ans. C’était avant que les colons arrivent dans la vallée.
— La cuillère vient du chêne ! s’exclame Rose. Ça explique la vision de Luna.
— Qui a eu une vision ?
— Mon amie, elle a vu le chêne de Silver Leaf.
Le vieil homme, de plus en plus décontenancé, prend une gorgée de bière en réfléchissant. Rose a l’air sincère et ne semble pas du genre à faire des blagues. Il déclare à voix basse :
— Ma grand-mère croyait fortement à la magie de cette cuillère. Mon père et mes oncles s’en fichaient. Mais tu commences à me faire douter, tu sais.
— Ça marche vraiment. On a réalisé plusieurs potions avec Luna et un vieux grimoire. En fait, je crois que le livre ne servait à rien.
— D’après ma grand-mère, un esprit était enfermé dans la cuillère et c’est lui qui faisait fonctionner ses remèdes, tant qu’on demandait des choses simples pour le bien des autres.
— Un esprit est prisonnier depuis deux cents ans dans cette cuillère ?
— Hé bien, sur son lit de mort, ma grand-mère a dit que si on n’utilisait pas la cuillère, on devait toucher le vieux chêne avec, pour libérer l’esprit bloqué à l’intérieur.
— Mais vous ne l’avez pas fait ?
L’homme se frotte le nez un peu gêné avant de répondre :
— On ne l’a pas prise au sérieux. Et puis le chêne était sur une propriété privée.
— Merci, monsieur ! s’écrie Rose en courant vers le cercle de bâtiments qui protège la garden-party.
Rose se glisse entre les visiteurs qui profitent tranquillement de la fin de journée. Elle peut encore arriver à temps. Elle doit à tout prix empêcher Luna de toucher le vieux chêne avec la cuillère magique.
— Pardon, madame, désolée, monsieur.
Rose se fraye un passage sur les marches qui mènent au grand hall en pestant contre la foule. Comme s’il n’y avait pas assez de place dans cet immense lycée. Quand Rose entre dans le grand hall, elle a le terrible pressentiment d’arriver trop tard, mais se précipite tout de même vers la gardienne qui lui tourne le dos :
— S’il vous plaît. Je dois passer. Je n’ai pas d’invitation, mais mon amie Luna…
Rose s’arrête soudain en voyant un attroupement près du vieux chêne. Que se passe-t-il là-bas ? Une cinquantaine de personnes forment un demi-cercle de curieux et d’autres viennent les rejoindre petit à petit dans un étrange mélange de distinction et de précipitation.
Rose n’y tient plus et entre dans le parc. La réceptionniste placée sur le côté de la porte ouverte s’empresse de la rappeler :
— Mademoiselle, s’il vous plaît.
— Je ne reste pas longtemps. Je suis une amie de Luna Shelby, Anna Summers… et Victoria Olson !
Rose vient de repérer la belle blonde, bras croisés sur le bord de l’attroupement et se précipite vers elle.
— Victoria ! Je suis une amie de Luna. Tu l’as vu ?
Olson tourne la tête pour fixer la fillette essoufflée et répond avec un air narquois :
— Tu n’as rien à faire ici, mais si tu cherches Luna, elle est là‑bas à côté de Lilly Summers qui se donne en spectacle.
— Quoi ? fait Rose en se tortillant pour voir entre les belles robes et les costumes ce qui se passe sous le vieux chêne.
— Elle marche à huit mois et tout le monde s’extasie, fulmine Victoria qui a vu le cercle de ses admirateurs se disperser pour assister au miracle.
— Luna a fait une potion ? s’interroge Rose à voix basse avant de se diriger vers l’arbre.
Les invités de la garden-party ont la décence de respecter des distances respectueuses entre eux et Rose arrive facilement au premier rang. Le spectacle qu’elle découvre la laisse sans voix.
Luna et Anna se tiennent à cinq mètres l’une de l’autre et un adorable bébé circule entre elles en se dandinant dans sa jolie robe jaune. Lilly est craquante avec ses grands rires, mais ce qui inquiète Rose c’est la cuillère en bois que Lilly tient dans sa main. Le chêne est loin, tout va bien. Mais Rose doit intervenir au plus tôt. C’est madame Summers qui vient à son secours sans le savoir.
— Allez, Lilly, la ballade est terminée. Tu vas finir par tomber, annonce une dame élégante avant de soulever le bébé de terre.
Elle porte fièrement son enfant et sourit aux félicitations de la haute société de Napa, pendant que Rose se glisse vers Luna.
— Pourquoi, Lilly tient notre cuillère ? Et pourquoi elle marche ? Tu ne lui as pas préparé une potion quand même ?
Luna ne comprend pas pourquoi son amie semble si contrariée.
— Mais non. Lilly s’est levé d’un coup, elle a pris la cuillère et elle a commencé à se balader. C’était très impressionnant. Les gens disent que c’est pratiquement impossible de marcher si tôt.
— On doit à tout prix récupérer la cuillère, chuchote Rose à l’oreille de Luna. Si elle touche le vieux chêne, elle perd ses pouvoirs.
— Sérieusement ? échappe Luna.
— Oui. Mais tout va bien, maintenant que Lilly ne bouge plus. On va demander la cuillère à madame Summers.
— Heu Rose… commence Luna.
— Il y a un problème ?
— C’est trop tard, révèle Luna. Dès que Lilly s’est levée, elle a filé vers l’arbre et a plaqué la cuillère contre le tronc.
Rose ne répond pas, paralysée par cette nouvelle. Résignée, elle baisse la tête et pousse un long soupir en relâchant ses épaules.
— Tu es certaine que la cuillère a perdu sa magie ? demande Luna, ennuyée pour son amie.
Rose prend une longue mèche de ses cheveux blonds et l’observe en souriant. C’est vrai qu’ils sont pâles.
— C’est peut-être mieux ainsi. On se sera bien amusées quand même.
Rose se retourne vers l’arbre majestueux. Elle suit du regard son large tronc et lève le menton pour observer les grandes branches couvertes de feuilles qui semblent la protéger.
— Petit esprit de la magie, tu es quelque part dans cet arbre, n’est-ce pas ? Merci pour tout et bon retour, chez toi. Nous ne t’oublierons jamais.
Luna n’y comprend rien, mais le sourire apaisé de son amie la rassure.
Anna observe de loin la scène. La façon dont Luna et Rose regardent le vieux chêne en chuchotant est étrange, mais plus rien ne l’étonne aujourd’hui. Elle repense soudain à la cuillère que sa sœur a gardée. Lilly dort sur l’épaule de madame Summers, en grande conversation avec le directeur du lycée.
Anna approche doucement dans le dos de sa mère et saisit la cuillère de bois, mais Lilly resserre son emprise. Elle ouvre les yeux en luttant contre le sommeil et commence à agiter sa main. Anna tire alors d’un coup sec sur le jouet de Lilly qui se met à pleurer.
Madame Summers se retourne et découvre sa grande fille penaude.
— Anna ! N’embête pas ta sœur, elle est fatiguée.
— Mais, je voulais juste rendre sa cuillère à Luna.
— Il fallait la prendre délicatement, lui reproche sa mère en frottant le dos de Lilly pour la consoler. Les bébés sont très sensibles. Dis-lui quelque chose de gentil.
Anna regarde sa petite sœur qui s’est calmée d’un coup, comme si elle avait joué la comédie. Elle frotte ses yeux d’une main et tend l’autre pour récupérer la cuillère en babillant. Anna jurerait que sa sœur vient de lui tirer la langue. Elle soupire et chuchote :
— Je t’aime bien, Chipie.
Épilogue
 
Lycée de Silver Leaf
1er novembre 2016
(8 ans plus tard)
 
La nuit est encore douce en cette saison, même à une heure du matin. Neige vole gaiement autour des lampadaires du grand stade de Silver Leaf en se régalant avec de gros papillons de nuit. Elle n’avait jamais vu autant d’humains en même temps, mais elle a parfaitement joué son rôle pour accompagner le déguisement de sa maîtresse adorée.
La petite nyctale passe au-dessus des deux dernières personnes assises dans les tribunes du stade : Rose et Luna.
Elles ont bien grandi et sont élèves à Silver Leaf comme prévu. Pour cette soirée Halloween, Rose a teint ses cheveux pâles en noir afin de les assortir à son costume de sorcière. Quant à Luna, elle a encore fait crier son père en choisissant une tenue sexy de diablesse écarlate.
— Super fête, conclut Luna : le directeur a failli faire une attaque quand on a dansé ensemble, Anna nous a régalés avec son buffet, tout le monde a vu la gentillesse de Victoria et, cette fois, on ne repart pas les mains vides.
Rose jette un regard sur la belle sculpture de chêne argentée posée sur le siège voisin.
— Pourquoi « cette fois » ?
— Souviens-toi : la fête du chêne millénaire, quand on était en primaire. On n’avait gagné aucune feuille d’argent.
— Ah oui, fait Rose en souriant. Ta course était magnifique, mais moi, je n’avais rien pu faire contre Victoria et Wendy.
— Je ne sais toujours pas si je dois cet exploit à la magie ou à la motivation. J’avais tellement envie de plaire à Orson et Damon… Je pense que c’est pour ça que je courais si vite.
— Au point de faire jeu égal avec l’imbattable Ruby Greene ?
— Aujourd’hui, je suis nulle en sport, mais j’étais une enfant pleine d’énergie et Ruby partait de plus loin. C’est difficile à dire, comme pour la guérison de Neige. Autant on lui a juste donné de l’eau sucrée et c’est ton père qui l’a vraiment soigné.
— Et pour Damon ?
— Il me trouvait mignonne avant de boire la potion. D’ailleurs, on est ressortis ensemble l’an passé, avant ses problèmes avec la police. Tu as gardé la cuillère ?
— Bien sûr, sourit Rose, avec les grimoires que tu m’as offerts et tout ce que j’ai acheté depuis. Je ne désespère pas de refaire de la vraie magie un jour.
— Totis dilectione mea Selena, chuchote Luna prête à éclater de rire.
— Ne te moque pas, réplique Rose en lui donnant un gentil coup d’épaule. J’étais gamine et je ne comprenais pas le latin.
— Avec toute mon affection, signé Selena, précise Luna. Une simple dédicace et nous on prononçait ça comme si c’était une formule magique venue du fond des temps.
— J’en garde un bon souvenir de notre période « petites sorcières ». Il m’arrive de remercier l’esprit qu’on a libéré quand je passe près du vieux chêne.
— Donc tu restes persuadée que cet arbre est magique ?
— Je t’ai montré les photos prises lors de la construction du lycée. Tu l’as vu comme moi, cet arbre ne vieillit pas. Je suis certaine qu’il cache un secret.
Luna prend la main de Rose et chuchote :
— Évite d’en parler en dehors de notre club de sorcellerie, les autres ne comprendraient pas.
— Je sais, acquiesce Rose avant de scruter le ciel.
Elle balaie les étoiles du regard et fronce soudain les sourcils en voyant ce qui ne va pas. Rose se lève d’un coup et observe chaque recoin du stade vide.
— Qu’est-ce qui t’arrive ? s’inquiète Luna.
— Neige a disparu !
 
 
 
 
Si vous avez aimé ce récit, vous pouvez retrouver la plupart des personnages dans Six filles pour une place au paradis. Une enquête pleine d’humour qui se passe dans le même univers, huit ans plus tard.
 
 
Plus d’informations et des petits jeux sur :
 
helenasnow.com
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